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Les parties sont 
toujours devant 
les tribunaux

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — «On prend notre 
mal en patience». «On n’a pas rien 
à perdre». «Ce n’est pas le temps 
de lâcher». Voilà l’état d’esprit des 
grévistes de Delastek, à Shawini-
gan, qui tiennent le fort en cette 
période estivale, et ce, sur une 
ligne de piquetage aux allures de 
camping.

A p r è s  2 8   m o i s ,  l e  c o n f l i t 
d e  D e l a s t e k ,  d é c l e n c h é  l e 
1er avril 2015, est devenu le plus 
long en cours au Québec, devant 
le Centre de Communication 
Santé des Capitales, à Québec, 
où 35 salariés sont toujours en 
grève depuis le 1er juin 2016. Lors 
du deuxième «anniversaire», les 
49 syndiqués de Grand-Mère figu-
raient pourtant au second rang 
provincial, derrière les travailleurs 
de l’usine Olymel, à Saint-Simon-
de-Bagot. Or, ce lock-out, qui aura 
duré près de dix ans, a finalement 
été réglé en mai dernier.

«Les négociations sont au point 
mort et aucune rencontre n’est 
programmée», a indiqué au Nou-
velliste le représentant national 
Unifor, Luc Deschênes.

Si les pourparlers sont dans l’im-
passe, les parties croisent encore le 
fer devant le Tribunal administratif 
du travail. Non seulement le syn-
dicat reproche-t-il à l’employeur 
le recours à des briseurs de grève, 
mais Unifor veut faire valoir les 
droits d’une quinzaine de travail-
leurs ayant fait l’objet d’un avis de 
licenciement collectif. «On a deux 

auditions différentes», a confirmé 
le porte-parole syndical.

D e  l ’e x t é r i e u r,  l e s  c h o s e s 
semblent tourner au ralenti à 
l’usine Delastek, en cette période 
des vacances de la construction. 
«Nous ne sommes pas complète-
ment fermés, car nous avons beau-
coup de développements et nous 
devons supporter le client», a tou-
tefois précisé son président Claude 
Lessard.

Celui-ci admet que la situa-
tion est «au beau fixe» en ce 
qui concerne la grève. «Ils ne 
semblent pas vouloir négocier. 
J’aimerais bien si les conciliateurs 
déposaient un projet d’entente de 
façon à relancer les négociations», 
a-t-il fait savoir tout en soulignant 

que ses autres projets suivent leur 
cours «et ça va bien».

On sait que Delastek prépare le 
démarrage d’une usine au Mexique 
d’ici l’automne, au coût de trois 
millions de dollars, ce qui permet-
tra la création de 100 emplois sur 
deux ans.

Dès le jour 1 de la grève, M. Les-
sard avait ouvertement évoqué 
l’idée de déménager sa produc-
tion de Shawinigan dans des pays 
tels que le Mexique. Dans un tel 
scénario, celui-ci pourrait alors 
conserver localement son équipe 
non syndiquée en recherche et 
développement, composée aussi 
d’une cinquantaine de personnes. 
D’ailleurs, ce groupe n’a jamais ces-
sé d’être à l’ouvrage.

Or, le nouveau centre de pro-
duction de 35 000 pieds carrés, 
qui sera situé à quelque 200 kilo-
mètres au nord-ouest de Mexico, 
fabriquera «des pièces similaires» 
à ce qui se fait à Shawinigan, 
dans un bâtiment de 80 000 pieds 
carrés.

Pour le syndicat Unifor, qui 
représente les membres de la sec-
tion locale 1209, cette annonce 
d’expansion démontrait une fois 
de plus que «cet employeur n’a 
jamais eu l’intention de négocier 
de bonne foi avec ses travailleurs».

Après l’ouverture d’une usine de 
production à Plattsburgh aux États-
Unis au début 2016 et d’un bureau 
de vente en Chine à l’automne 
dernier, le président de Delastek 

dit vouloir positionner l’entre-
prise sur l’échiquier des fournis-
seurs de classe mondiale et «son 
modèle d’affaires performant est 
reconnu par les plus grands don-
neurs d’ordre de l’aéronautique et 
du transport», avait-il déjà affirmé.

Pour le syndicat, on s’était dit peu 
surpris de cette «nouvelle tactique 
patronale pour éviter de régler le 
conflit». «C’est une manière d’évi-
ter les lois québécoises et cela 
doit être dénoncé au même titre 
que nous dénonçons les déloca-
lisations des grandes entreprises 
vers des pays où les salaires et la 
réglementation en matière de droit 
du travail, d’environnement et de 
fiscalité sont non contraignants», 
avait lancé le directeur québécois 
d’Unifor, Renaud Gagné.

À son avis, c’est d’autant plus 
déplorable que «cette compagnie 
s’est mise au monde largement par 
l’octroi de subventions publiques». 
«Et maintenant ils se défilent de 
leurs obligations», décriait le diri-
geant syndical.

Réunis dans l’un des deux abris 
tempo situés à l’arrière de la rou-
lotte, les grévistes ne s’en font pas 
outre mesure avec les décisions 
de leur patron. «Il peut être au 
Mexique, on veut juste qu’il règle 
ici et protéger nos emplois. Et les 
gouvernements n’osent pas trop 
s’en mêler, car ils l’ont subvention-
né», a confié l’un d’eux.

Ces derniers sont convaincus que 
le travail de production est fait par 
des briseurs de grève. Le diffé-
rend se situe au niveau du dépar-
tage entre le moment où le travail 
de recherche et développement 
commence et où il se termine pour 
passer en mode production. «On 
se bat pour ce point-là», rappellent 
les grévistes.

Selon leur représentant syndi-
cal Luc Deschênes, le moral des 
troupes reste bon et «les fonds sont 
encore là». «On est bien équipé et 
notre syndicat est plus compré-
hensif que notre boss», concluent 
les travailleurs rencontrés, avant de 
retourner dans leur campement 
«temporaire».

IMPASSE DES NÉGOCIATIONS CHEZ DELASTEK APRÈS 28 MOIS DE GRÈVE

Le plus long conflit au Québec

Après 28 mois de conflit, les grévistes de Delastek assurent une présence constante sur une ligne de piquetage aux 
allures de camping. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Entreprise Salariés Début Endroit 
Delastek inc. 49 1er avril 2015 Grand-Mère (FTQ)  Grève
Centre de communication 35 1er juin 2016 Québec (CSN)  Grève
santé des Capitales
Bérubé Chevrolet Cadillac 13 8 juillet 2016 Rivière-du-Loup (CSD)  Lock-out
Buick GMC Ltée

Top 3 des conflits de travail en cours
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KALÉIDOSCOPE, nommasculin
Dé�nitions –Cylindre creux dont le fond est occupé par des fragments mobiles de verre coloré qui, en se

ré�échissant sur un jeu de miroirs angulaires, produisent une in�nité de dessins symétriques.
[Figuré] Succession rapide et variée d’émotions, de sensations.

Cooccurrences –kaléidoscope coloré ; kaléidoscope musical, kaléidoscope humain, kaléidoscope social ;
kaléidoscope d’images ; secouer le kaléidoscope.
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MICHEL LAMY
michel.lamy@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Dans la soirée 
de lundi, les 336 passagers du vol 
TS157 d’Air Transat ont dû pas-
ser près de six heures confinés 
dans leur avion, alors que celui-ci 
était immobilisé sur le tarmac de 
l’aéroport international Macdo-
nald-Cartier d’Ottawa. Parmi eux 
se trouvaient les Trifluviens Julie 
Beauchesne et Ludovic Wilmet, 
ainsi que leur fille de quatre mois.

C’est avec une heure de retard que 
le vol TS157 d’Air Transat a quitté 
Bruxelles en direction de Montréal. 
Déjà irrités par ce contretemps, les 
passagers étaient loin de se douter 
qu’ils n’étaient pas au bout de leur 
peine. Lorsque l’Airbus A330 s’est 
retrouvé dans l’espace aérien du 
Québec, des orages violents l’ont 
empêché de rejoindre l’aéroport 
international Pierre-Elliott-Tru-
deau. L’appareil a ainsi été rediri-
gé vers Ottawa, où il a atterri peu 
après 17 h.

C’est à partir de ce moment que 
les choses se sont réellement 
gâtées. En entrevue avec Le Nou-
velliste ,  Julie Beauchesne et 
Ludovic Wilmet ont raconté que 
pendant environ six heures, les 
passagers ont dû rester assis dans 
leur siège. Ceux-ci n’ont en effet 
jamais reçu la permission de des-
cendre de l’avion. Selon M. Wilmet, 
l’aéroport n’était pas en mesure 
de fournir une échelle aux passa-
gers, ou de dégager une zone pour 
les accueillir. D’autres appareils 
avaient également été redirigés 
vers Ottawa, ce qui a eu pour effet 
de congestionner les services de 
l’aéroport.

Vers 21 h, un camion est fina-
lement venu remplir le réservoir 
de kérosène de l’avion. Une autre 
tuile est cependant tombée sur 
la tête des passagers: la citerne 
s’est révélée être vide. Vers 22 h, 
le manque de carburant a causé 
une panne du groupe électrogène, 
entraînant du même coup l’arrêt de 
la ventilation. M. Wilmet a alors 
craint que sa fille soit importu-
née par l’inconfort. «Nous étions 
en Belgique pour présenter notre 
fille de quatre mois à ma famille», 
explique-t-il. Heureusement, celle-
ci n’a pas semblé se soucier de la 
situation. «Notre fille a sans doute 
été la passagère la plus calme, 
mais d’autres bébés se sont mis à 

pleurer à cause de la chaleur. Les 
personnes âgées étaient aussi 
incommodées. La situation était 
intenable sans climatisation», 
ajoute Mme Beauchesne.

Le couple rapporte d’ailleurs 
qu’un passager a appelé les ser-
vices d’urgence d’Ottawa, parce 
qu’il était en proie à un malaise. 
Lorsque les autorités sont montées 
à bord de l’appareil, elles ont spéci-
fié que la seule raison valable pour 
sortir était une situation médicale 
nécessitant un transport à l’hôpi-
tal. Toutefois, constatant l’état des 
passagers, les autorités ont décidé 
de leur distribuer des bouteilles 
d’eau. Les services d’urgence d’Ot-
tawa ont aussi ouvert les portes de 
l’avion pour créer un courant d’air. 
Cependant, selon les Trifluviens, 
seules les trois rangées à proxi-
mité de la porte en profitaient 
réellement.

Les passagers savent également 
qu’un autre problème est surve-
nu, mais personne n’est venu leur 
expliquer en quoi il consistait. 
Selon M. Wilmet, l’équipage de 
bord aurait en effet été invisible 
pendant de deux à trois heures.

L’appareil est finalement reparti 
vers Montréal vers 23 h. Les pas-
sagers sont ainsi arrivés à destina-
tion avec huit heures de retard, et 
sans avoir mangé au cours de leur 
escale forcée à Ottawa. Comme si 
ce n’était pas assez, le groupe élec-
trogène a de nouveau fait défaut 
lors du débarquement. Les pas-
sagers ont ainsi été contraints de 
sortir leurs bagages dans la noir-
ceur. Au terminal, aucun employé 
d’Air Transat ne les attendait pour 
s’excuser.

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s 

Trifluviens, i l  leur aura fallu 
26  heures, pratiquement sans 
sommeil, pour rentrer chez eux. 
M. Wilmet a affirmé que lui et sa 
conjointe allaient déposer une 
plainte à la compagnie aérienne. Il 
a également rappelé que, confor-
mément à la loi européenne (en 
vigueur dans ce cas-ci, puisque 
le vol provenait d’un aéroport de 
l’Union européenne), les passa-
gers pouvaient réclamer jusqu’à 
1000 $ au transporteur en raison 
du retard. Notons qu’Air Transat 
ne prévoit pas dédommager les 
passagers du vol TS157.

LA FAUTE DE L’AUTRE
Dans la journée de mardi, Air 

Transat et l’aéroport d’Ottawa se 
sont renvoyé la balle quant à la 
responsabilité de cette mésaven-
ture. La compagnie aérienne a en 
effet diffusé sur son site Internet 
une déclaration pour s’expliquer, 
sans toutefois s’excuser, et rejetant 
la responsabilité sur l’administra-
tion de l’aéroport. «Le personnel de 
l’aéroport d’Ottawa n’a pas été en 
mesure de nous fournir des passe-
relles ou escaliers qui auraient per-
mis à nos passagers de quitter nos 
appareils pris au sol, et à l’appareil 
en provenance de Bruxelles d’être 
ravitaillé en eau potable, celle-ci 
étant épuisée à la fin du vol», sou-
tient le transporteur.

L’aéroport a par ailleurs nié ces 

allégations mardi après-midi. 
«Nous avions une porte dispo-
nible et des escaliers escamotables 
prêts dans le cas où la compagnie 
aérienne aurait décidé de faire 
débarquer les passagers», a-t-on 
soutenu. «Nous avions également 
des autobus sur le tarmac prêts à 
transporter les passagers vers l’aé-
rogare, qui ont été achetés spéci-
fiquement pour être utilisés dans 
ce genre de situation», réplique-t-
elle. «Or, ni le service de manuten-
tion de la ligne aérienne au sol ni 
la compagnie aérienne n’ont fait 
demande de ces services lors de 
cet événement», souligne l’admi-
nistration de l’aéroport.

Air Transat attribue également 
à l’aéroport d’Ottawa la lenteur 
du ravitaillement de son appareil 
en carburant, qui explique aussi 
l’absence de climatisation à bord 
pendant un certain moment. L’ad-
ministration de l’aéroport répond 
qu’une fois dans l’appareil, après 
les appels logés aux services d’ur-
gence, son personnel a pris les 
dispositions nécessaires pour que 
des bouteilles d’eau soient livrées 
à l’avion et distribuées. L’aéroport 
ajoute que d’autres mesures ont 
aussi été proposées par son per-
sonnel. «Nous avons également 
proposé de fournir des ventila-
teurs pour aider à refroidir l’avion. 
Nos employés ont aussi suggéré à 
l’équipage d’ouvrir toutes les portes 

de l’avion afin de faire circuler de 
l’air frais», lance-t-elle.

L’administration de l’aéroport 
international d’Ottawa se dit par 
ailleurs déçue du manque de 
transparence et de prise de respon-
sabilité d’Air Transat au sujet de ses 
vols détournés. «Bien que la res-
ponsabilité de décider si un vol est 
débarqué et traité par les douanes 
canadiennes dépende entière-
ment de la compagnie aérienne, 
l’Aéroport d’Ottawa dispose d’un 
programme de service à la clien-
tèle complet qui est prêt à être 
déployé au besoin. Nos employés 
ont essayé de contacter l’équipage 
à plusieurs reprises à travers leur 
service de manutention afin de 
proposer de l’aide supplémentaire, 
mais nous n’avons reçu aucune 
réponse de l’équipage concernant 
l’aide que nous offrions», conclut 
l’aéroport.

Quoi qu’il en soit, la déclaration 
d’Air Transat ne se termine pas par 
des excuses à ses clients. «Nous 
sommes sincèrement désolés des 
inconvénients que cette situation 
hors de notre contrôle a pu causer 
à nos passagers», s’est-on contenté 
de déclarer.

MESURES À VENIR
Au bureau du ministre fédéral 

des Transports, on assure que 
cette situation ne pourra plus se 
produire, une fois qu’un projet de 
loi déposé au printemps par Marc 
Garneau sera adopté. Le projet de 
loi C-49 obligera les compagnies 
aériennes, après trois heures d’im-
mobilité sur le tarmac, à fournir 
aux passagers eau, nourriture et la 
possibilité de débarquer de l’appa-
reil, si cela est sécuritaire. Le pro-
jet de loi exigera également que les 
compagnies aériennes expliquent 
aux passagers les causes d’un 
retard. Les députés membres 
du comité permanent des trans-
ports ont prévu se réunir début 
septembre, avant la reprise des
 travaux parlementaires, afin 
d’étudier C-49 et d’en accélérer 
l’adoption.

«Lorsque les voyageurs achètent 
un billet d’avion, ils s’attendent 
avec raison à ce que la compa-
gnie aérienne respecte ses enga-
gements. Quand elle ne le fait pas, 
les voyageurs devraient connaître 
leurs droits et bénéficier d’une 
indemnité claire, transparente 
et exécutoire. De plus, certaines 
normes minimales de traitement 
devraient être établies», a déclaré 
Karen McCrimmon, secrétaire par-
lementaire du ministre Garneau, 
dans un communiqué transmis 
mardi après-midi.
Avec La Presse canadienne

VOL TS157 D’AIR TRANSAT

Cloués au sol pendant six heures

Les passagers du vol TS157 ont été retenus sur le tarmac de l’aéroport d’Ot-
tawa pendant près de six heures. — PHOTO: COURTOISIE

Julie Beauchesne et sa fille. 
— PHOTO: FACEBOOK
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L’incendie survenu 
dans le secteur 
Grand-Mère lundi 
a été causé par 
l’embrasement 
d’un barbecue

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — L’été est la sai-
son privilégiée pour la cuisine sur 
le barbecue. Par contre, ce mode 
de cuisson n’est pas sans risques, 
comme l’ont constaté les locataires 
d’un immeuble du secteur Grand-
Mère à Shawinigan, où l’embrase-
ment d’un barbecue au gaz a causé 
un incendie provoquant de lourds 
dégâts lundi en fin d’après-midi.

«Le locataire faisait cuire ses ham-
burgers sur son barbecue sur le 
balcon, il est rentré à l’intérieur et le 
barbecue s’est enflammé», raconte 
le propriétaire de l’immeuble 
à six logements de l’Avenue de 
Grand-Mère, Jocelyn Cossette. Les 
flammes se sont propagées à l’im-
meuble, et particulièrement à l’ap-
partement du locataire concerné.

Heureusement, personne n’a été 
blessé et M. Cossette souligne que 
des chats et un chien ont aussi été 

rescapés des flammes. Le proprié-
taire indique que l’appartement 
du locataire à qui appartenait le 
barbecue est celui qui a été le plus 
endommagé, que trois autres loge-
ments ont subi des dégâts surtout 
causés par l’eau, et que les deux 
autres sont en meilleur état.

Les pompiers du Service de sécu-
rité incendie de Shawinigan ont 
maîtrisé les flammes en début de 
soirée. «On sait que la cause de 
l’incendie est le barbecue, mais la 
cause exacte reliée au barbecue, on 
ne la connaît pas. Est-ce que c’est le 
fil d’alimentation qui s’est coincé et 
qui a fondu, ou est-ce dû à un mau-
vais branchement? On ne peut pas 
le dire. C’est difficile d’établir la 
cause précise», explique le directeur 
adjoint du service, Carl Boulianne.

Celui-ci  rappelle  quelques 
conseils de sécurité à privilégier 
pour éviter les incidents, voire les 
drames. Il invite les gens à suivre 
les consignes du fabricant en ce 
qui concerne l’allumage et la fer-
meture du barbecue, et à s’assurer 
que l’appareil est bel et bien éteint 
après l’utilisation.

La vigilance dans le branchement 
des composantes est également à 
ne pas négliger. «Quand on branche 
l’alimentation et la bonbonne, il faut 
bien brancher le petit tuyau, bien le 
visser, s’assurer qu’il est droit, dans 
l’axe», insiste Carl Boulianne.

Enfin, il conseille d’installer le 
barbecue le plus loin possible de 
l’habitation. «Ici à Shawinigan, nous 
avons une règle de tenir le barbe-
cue à plus d’un mètre de toutes 
les ouvertures, soit les fenêtres, 
les portes, les portes patio...», 
conclut-il.

Attention à la 
cuisson au gaz!

Le propriétaire de l’immeuble, Jocelyn Cossette, a raconté comment le barbe-
cue de son locataire a pris feu lundi sur le balcon. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Le feu a lourdement endommagé le logement du locataire concerné, et trois 
autres logis ont subi des dommages surtout reliés à l’eau. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un incendie 
survenu dimanche à Trois-Rivières 
a causé des dommages significatifs 
à un édifice à logements du boule-
vard Sainte-Madeleine.

Un citoyen qui se trouvait à l’ex-
térieur de l’immeuble de six loge-
ments a contacté les pompiers 
peu avant 18 h après avoir aperçu 
de la fumée qui s’échappait de la 
bâtisse de deux étages. Quelque 
25 pompiers ont combattu l’élé-
ment destructeur qui a été maîtrisé 

en environ deux heures.
La bâtisse n’est pas une perte 

totale, mais le feu et l’eau ont cau-
sé des dommages. Un logement du 
deuxième étage, situé non loin du 
lieu d’origine du feu, a été particu-
lièrement touché.

Huit personnes ont été éva-
cuées de l’immeuble. Les loca-
taires ont été pris en charge par la 
Croix-Rouge.

Aucun résident n’a été blessé 
par cet incendie. Le constat est le 
même du côté des pompiers.

La cause de l’incendie est tou-
jours inconnue. Une enquête est 
en cours.

Incendie sur 
Sainte-Madeleine

KERRVILLE, Texas (AP) — Une 
génisse ressemblant étrangement au 
leader de KISS, Gene Simmons, a vu 
le jour au Texas, et le chanteur s’est 
montré ravi devant ce sosie bovin.

Le costume de scène de Gene 
Simmons inclut des vêtements de 
cuir noirs, un visage maquillé et des 
cheveux ébouriffés. Le chanteur s’est 
tourné vers Twitter pour manifester 
son admiration devant l’animal bap-
tisé Genie, écrivant: «C’est vrai de 
vrai, tout le monde!»

La génisse est née vendredi dans 
un ranch situé près de Kerrville, 
à 96 kilomètres au nord-ouest de 
San Antonio. Heather Taccetta, qui 
réside au ranch avec sa famille, a 
déclaré mardi que l’animal apparte-
nait à sa grand-mère et qu’il avait été 
nommé en l’honneur de Gene Sim-
mons. Mme Taccetta a découvert la 
génisse dans le pâturage et affirme 
que la bête de 34 kilos et sa mère 
vont bien.

Une génisse du 
Texas ressemble 
à s’y méprendre 
à Gene Simmons, 
de KISS

Cet édifice à logements du boulevard Sainte-Madeleine à Trois-Rivières a été 
lourdement endommagé par un incendie dimanche. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Des pêcheurs qui cé-
lébraient sur une des nombreuses 
plages du Réservoir Gouin, en 
Haute-Mauricie, ont vu leur sé-
jour prendre fin abruptement le 
week-end dernier. Ils disent avoir 
été victimes d’intimidation de la 
part d’un autre groupe autoch-
tone qui s’amenait sur la même 
île pour camper. Des propos qui 
surprennent le chef de la commu-
nauté atikamekw d’Opitciwan, 
Christian Awashish.

«C’est un événement déplorable», 
a lancé d’entrée de jeu Michel 
Lacroix, propriétaire de la Pour-
voirie Marmette sur le Gouin.

Il  s’agissait de retrouvailles 
entre des finissants de l’univer-
sité de Sherbrooke, une croi-
sière  de quatre  j ours  sur  le 
réservoir Gouin en bateau-maison. 
Tout avait été prévu sur cette île 
par les gens de la pourvoirie. Les 
chapiteaux, les tables, le bois, le 
feu… tout avait été minutieuse-
ment installé. 

«On était quinze, tout allait bien. 
C’était le bonheur total et il faisait 
super beau. Dimanche après-midi, 
il est arrivé un bateau en catas-
trophe. […] Ils étaient deux gars. 
On est allé les rencontrer. Là, ils 
nous ont dit qu’ils étaient une cin-
quantaine à s’en venir, des gens en 
canots et des accompagnateurs. 
C’était l’endroit où ils avaient 
décidé qu’ils allaient coucher», a 
raconté M. Lacroix.

«Cette île-là est grande, mais 
c’est cette plage-là qu’ils voulaient. 
C’était ridicule, on était installé là», 
a-t-il ajouté.

Une heure après, d’autres gens 
se sont amenés sur l’île et auraient 
mentionné aux gens qui étaient 
installés là depuis quelques jours 
«qu’ils n’avaient pas d’affaires là».

«Les canots sont arrivés ainsi 
que les accompagnateurs. Ils ont 
débarqué à travers nos embar-
cations, il n’y avait plus de place 
sur la plage. Ils ont commencé à 
mettre leurs affaires derrière les 
nôtres. Il y a des gens qui ont com-
mencé à être nerveux dans notre 
groupe. On a commencé à discu-
ter, et là, un d’entre eux nous a dit 
qu’ils allaient pousser nos bateaux-
maison si on ne partait pas. On n’a 
pas répliqué», poursuit M. Lacroix.

Des gens de la pourvoirie ont été 

appelés en renfort sur le site, et un 
appel a été logé à la Sûreté du Qué-
bec. Les négociations ont continué, 
mais voyant que cela ne menait à 
rien, ils ont plié bagage et quitté les 
lieux.

«C’est de l’intimidation totale-
ment. C’est ridicule, car ce n’est pas 
les plages qui manquent autour. Ils 
voulaient montrer qu’ils étaient 
chez eux et qu’il fallait vivre avec 
ça.»

Comble du malheur, lors du tra-
jet de retour «occasionné par cette 
expulsion», les embarcations se 
sont retrouvées au cœur d’une vio-
lente tempête sur le Gouin.

«Il y aurait pu avoir des consé-
quences dramatiques, sans la 
présence des trois employés de la 
pourvoirie qui avaient été appelés 

en renfort pour aider à dénouer 
l’impasse», insiste le propriétaire 
de la pourvoirie. 

Si ce dernier a décidé de racon-
ter l’incident, c’est pour dénoncer 
la situation, mais il n’a pas l’inten-
tion d’aller plus loin.

«Je ne veux pas envenimer la 
situation. Je suis prêt à rencontrer 
le chef pour en discuter de vive 
voix. Je suis certain que de notre 
côté on n’a rien fait de mal. […] On 
espère que ça va servir d’exemple 
pour que ça aille mieux dans le 
futur», a noté Michel Lacroix.

«UN ÉVÉNEMENT 
MALHEUREUX»

Le groupe d’autochtones en 
question est composé de jeunes 
canotiers accompagnés par des 
adultes qui sont en randonnée 
entre Opitciwan et Manawan. On 
parle d’une quarantaine de jeunes. 

«Ils devaient s’arrêter là, mais 
il y avait quatre bateaux-mai-
son. Ce que l’on nous a rapporté, 
c’est que les gens ne voulaient 
pas se déplacer. Il y aurait eu des 

échanges élevés. […] Il n’y a pas eu 
d’altercation. C’est un événement 
malheureux des deux côtés, mal-
heureusement le pourvoyeur n’a 
pas d’exclusivité sur le territoire», a 
lancé le chef du conseil des Atika-
mekws d’Opitciwan, Christian 
Awashish. 

«J’ose croire que ce n’était pas de 
l’intimidation. Ce sont des jeunes 
accompagnés d’adultes dans un 
objectif de pratique culturelle. Je 
ne crois pas que ça puisse aller 
jusque-là. [...] On nous a dit qu’ils 
avaient consommé de l’alcool, 
alors c’est difficile de dire qui était 
le plus agressif entre les deux. C’est 
difficile à dire», a-t-il ajouté.

Des mesures ont quand même 
été mises en place pour la fin de 
trajet pour éviter ce genre de situa-
tion. Deux policiers vont accompa-
gner le groupe d’Opitciwan.

«Probablement que chacun se 
chicane les meilleurs attraits du 
réservoir Gouin. C’est une situation 
malheureuse, mais un principe qui 
est toujours respecté, c’est de par-
tager le territoire», a-t-il conclu. 

INTIMIDATION AU RÉSERVOIR GOUIN

«C’est un événement déplorable»

Un groupe de pêcheurs estiment avoir été victimes d’intimidation par un 
groupe d’autochtones. — PHOTO: COURTOISIE

Le chef du Conseil des Atikamekw 
d’Opitciwan, Christian Awashish.
— PHOTO: AUDREY TREMBLAY

Shawinigan
745 5e Rue
819 537-0155

Rabais de 50 % sur toutes les
nouvelles collections!

Lot à 10$/paire

Lot à 20$/paire

700, boul. Thibeau, local 120,
Trois-Rivières
819 372-3010

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

L’otite du baigneur
Lors d’une baignade, la persistance d’eau dans le
canal auditif externe favorise le développement des
bactéries comme le staphylocoque. En temps normal,
le cérumen protège contre ce type d’agression. Cette
action protectrice est perturbée si, par exemple,
votre oreille est restée longtemps au contact de l’eau
ou si elle est nettoyée trop intensivement avec un
coton-tige. L’otite externe est plus fréquente pendant
la saison chaude et humide, au cours de laquelle la
baignade est fréquente.
Bien assécher les oreilles pendant et après la
baignade. Des bouchons peuvent être utilisés si vous
êtes sensibles à ce genre d’infection.

CONSULTATION GRATUITE

Sur rendez-vous seulement
750, rue Sabourin, Trois-Rivières, 819 378-2624

www.institutfrancecharbonneau

INSTITUT
FRANCE CHARBONNEAU

MAQU I L L AGE
PERMANENT

Ce qui m’a tenté?
Une économie d’argent sur le long
terme, mais surtout, une économie

de temps dans ma routine
quotidienne!

Je me maquillais tous les jours,
ça a changé ma vie!

Mon maquillage permanent me
permet d’être prête rapidement!

Merci France Charbonneau
pour ton professionnalisme!

Mme Anne-Marie Pineault
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Louiseville n’a 
pas eu besoin de chercher bien 
loin pour trouver son nouveau 
directeur général. Yvon Douville, 
actuel dg de la Municipalité de 
Sainte-Eulalie, quitte cette localité 
afin de joindre les rangs de l’admi-
nistration louisevilloise à compter 
du 21 août.

M. Douville faisait partie des six 
candidats retenus pour l’étape de 
l’entrevue. Son expérience a pesé 
dans la balance, comme l’explique 
Yvon Deshaies.

«Il est à Sainte-Eulalie depuis 
sept ans. Il  a géré une petite 
municipalité, il a touché à tout. 
Il a passé toutes les étapes avec 
le comité des ressources humaines, 
il est compétent et il connaît la 
région. C’est un bon candidat pour 
le poste», commente le maire de 
Louiseville.

Le conseil a entériné la propo-
sition du comité des ressources 
humaines lors d’une réunion de 
travail tenue lundi. L’embauche 
d’Yvon Douville sera confirmée 

par une résolution qui sera adop-
tée lors de la réunion publique du 
conseil du 14 août.

L’entente entre la Ville et M. Dou-
ville prévoit que ce dernier sera 

soumis à une probation d’un an. 
M. Deshaies tenait d’ailleurs à pro-
fiter d’une certaine période afin de 
voir si les deux parties sont à l’aise.

«M. Halley (Alain, l’ancien dg) 
voulait trois mois et le conseil 
avait accepté. Ça a bien été avec 
M. Halley, mais trois mois, ce n’est 
pas beaucoup pour connaître 
quelqu’un. Et c’est la même chose 
pour les deux côtés. On vou-
lait avoir un an de probation et 
M. Douville a dit oui.»

De l’aveu d’Yvon Deshaies, l’arri-
vée d’un dg est bienvenue après la 
démission d’Alain Halley, en mai. 
Un comité de direction formé des 
cadres Marie-Claude Loyer (tré-
sorerie), Maude-Andrée Pelletier 
(greffe), Louise Carpentier (urba-
nisme), René Boilard (travaux 
publics) et Marcel Lupien (service 
de protection contre les incendies) 
aura tenu le fort pendant environ 
trois mois. Cette tâche temporaire 
a été une responsabilité de plus 
pour tous ces chefs de service.

«Ils le font tous avec le même 
salaire, rappelle M. Deshaies. Je 
les remercie.»

Parlant de chefs de service, 
aucun n’a déposé sa candida-
ture pour accéder à la direction 
générale de la Ville de Louise-
ville. Selon le maire, la Ville était 
prête à accorder une période 
d’essai de quelques mois pour 
inciter un de ses cadres à accéder 
à la direction générale, mais les 
gens désiraient demeurer dans 
leur siège respectif.

Maintenant que l’embauche d’un 
directeur général est réglée, la Ville 
va s’occuper de remplacer Mimi 
Deblois à la direction des loisirs et 
de la culture. Mme Deblois a quit-
té son poste en juillet. Son succes-
seur ou sa successeure devrait être 
connu en septembre.

Le préventionniste Jean-Marc 
Boucher a aussi quitté la Ville de 
Louiseville. L’ouverture du poste 
devrait être faite à la fin du mois 
d’août.

LOUISEVILLE

Yvon Douville devient directeur général

Yvon Douville est le nouveau directeur général de la Ville de Louiseville.

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE
— Des objets religieux datant 
de 1685, des musées, des points 
de vue magnifiques sur le fleuve, 
une marina, des endroits char-
mants pour passer la nuit, des 
champs de petits fruits à perte de 
vue, des endroits gourmands où 
se régaler. Décidément, le Che-
min du Roy est une riche route 
des vacances et cet été, la MRC des 
Chenaux a décidé de mettre 
en valeur les municipalités de 
Champlain, Batiscan et Sainte-
Anne-de-la-Pérade qui  sont 
t r a v e r s é e s  p a r  c e t t e  r o u t e 
exceptionnelle.

Différents outils promotionnels 
ont été déployés pour souligner les 
aspects sacrés, gourmands et créa-
tifs des trois villages.

On parle d’oriflammes, d’affiches 
identifiant plus d’une quarantaine 
de bâtiments d’intérêt répertoriés 
dans le patrimoine bâti, de ban-
nières grand format, de brochures 
et d’un tout nouveau site web, 3vil-
lages.org, où sont répertoriés les 
principaux attraits.

Ce site web permet aux visiteurs 
de choisir le contenu de leur séjour 
sur le Chemin du Roy, qu’il soit de 
quelques jours ou de quelques 
heures.

O n  y  r e t r o u v e  l e s  c i n q 

galeries d’art situées dans le circuit, 
incluant leur site web et une carte 
routière pour s’y rendre.

Y figurent aussi les principales 
fermes où se rendre pour l’auto-
cueillette de fraises, framboises et 
bleuets, cet été.

Le tourisme religieux a aussi 
sa place avec de nombreuses 
indications concernant l’église 
Notre-Dame-de-la-Visitation, le 
Vieux Presbytère de Batiscan, 
l’église de Batiscan, le Calvaire 
Lacoursière, à l’entrée du même 

village, l’église Sainte-Anne et sa 
crypte ainsi que le Calvaire du bas 
de Sainte-Anne.

Outre les musées, le Centre thé-
matique sur le poulamon est lui 
aussi un incontournable qui peut 
être visité, de 8 h 15 à 19 h. Le 

Domaine seigneurial de Sainte-
Anne-de-la-Pérade, riche de ses 
trois siècles d’existence, mérite lui 
aussi le détour.

La gastronomie a aussi sa place le 
long de ce circuit. Les trois villages 
comptent aussi plusieurs établisse-
ments sympathiques nichés dans 
de charmantes maisons ances-
trales où passer la nuit.

Le Domaine seigneurial Sainte-
Anne présente justement une 
exp osit ion p er manente,  cet 
été, intitulée Quand l’histoire se 
raconte. 

On y tient aussi l’exposition 
intitulée De défricheur à premier 
ministre qui a été créée pour sou-
ligner le 350e de la municipalité. 
Le lieu sera ouvert tous les jours 
jusqu’au 4 septembre, entre 10 h 
et 17 h.

Le Domaine présentera éga-
lement les Soirées de contes du 
Vieux manoir, le 5 août, en com-
pagnie du conteur Pierre-Luc 
Lafrance. Pour réserver, www.
nuitsdhorreur.com.

Du côté du Vieux presbytère de 
Batiscan, l’exposition Sacré curé!
plonge les visiteurs dans la vie du 
curé de campagne Wenceslas Fré-
chette au 19e siècle. On y trouve 
aussi l’exposition Les quatre saisons 
d’Adéline qui porte sur l’alimen-
tation au 19e siècle. Un potager 
ancestral a été aménagé pour 
l’occasion. L’exposition est ouverte 
jusqu’au 29 octobre, de 10 h à 17 h.

LE CHEMIN DU ROY DANS DES CHENAUX

La riche route des vacances

Le Domaine seigneurial de Sainte-Anne-de-la-Pérade. — PHOTO: PATSY HAYES
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ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS- RIVIÈRES — Près de 
trois mois après les inonda-
tions qui ont frappé le Québec, la 
Croix-Rouge continue de verser 
l’aide financière de 600 $ offerte 
aux sinistrés.

Mardi, au sous-sol de l’église 
de Yamachiche, une trentaine 
de sinistrés devaient passer 
chercher leur lot. Au terme de 
l’exercice, la Croix-Rouge aura 
versé 318 000 $ à 530 foyers des 
régions de la Mauricie et du 
Centre-du-Québec.

Pouvant compter sur une col-
lecte de fonds ayant  généré 
9,1 millions de dollars pour les 
victimes des inondations, l’orga-
nisme sans but lucratif poursuivra 
son soutien aux sinistrés les plus 
touchés.

La porte-parole de la Croix-
R o u g e ,  S t é p h a n i e  P i c a r d , 
indique qu’une «aide financière 

additionnelle» sera octroyée aux 
foyers les plus endommagés par 
les inondations.

Parmi les critères qui rendront 
éligibles les candidats à cette 

deuxième ronde d’aide moné-
taire, ceux dont la résidence 
principale a été inondée au-delà 
du niveau du sous-sol seront les 
plus considérés. Des dommages 

à la chambre à coucher, à la cui-
sine ou à la salle de bain aug-
m e n t e n t  a u s s i  l e s  c h a n c e s 
d’obtenir un dédommagement 
additionnel.

«Nos bénévoles qui rencontrent 
les sinistrés sont aussi formés 
pour effectuer une analyse qua-
litative de leurs besoins afin de 
nous permettre d’ajuster l’aide 
qu’on octroie. On veut donc s’as-
surer d’aider ceux qui en ont le 
plus besoin et éviter de dédoubler 
l’aide gouvernementale», explique 
Mme Picard.

Si le système mis en place par 
l’organisme semble bien fonction-
ner, l’aide gouvernementale appa-
raît moins accessible. 

«Il y a beaucoup de documents 
à fournir, des gens se décou-
ragent  et  abandonnent  leur 
demande. Certains sont des anal-
phabètes quasi fonctionnels, 
des gens seuls ou sans famille. 
Ils sont sans soutien et ça paraît 
une montagne pour eux», rend 
c o m p t e  u n  b é n é v o l e  d e  l a 
Croix-Rouge.

«J’ai reçu un inspecteur pour 
analyser chez nous, je n’ai jamais 
eu de suivi après ça. J’ai appelé à 
quatre endroits au ministère et je 
n’ai jamais eu de retour d’appel. On 
me renvoie partout et je n’ai pas 
de réponse nulle part», explique 
une sinistrée qui a refusé d’être 
identifiée.

INONDATIONS

La Croix-Rouge continue d’aider les sinistrés

La Croix-Rouge était à Yamachiche mardi pour distribuer des montants de 600 $ aux sinistrés des inondations.
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MICHEL LAMY
michel.lamy@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-TITE — De jeunes entrepre-
neurs de Saint-Tite ont été victimes 
d’un vol qui nuira directement à 
leurs activités. Un tracteur à gazon 
a en effet été dérobé dans le garage 
de la Coop Servi-Jeunes de Saint-
Tite, qui emploie des jeunes de 
12 à 15 ans. Deux coopérants ont 
constaté son absence lundi matin 
vers 10 h 30, alors qu’ils s’apprê-
taient à réaliser un entretien de 
routine.

Au cours du week-end, des indi-
vidus sont entrés par effraction 
dans le garage de la Coop. Ils ont 
d’abord essayé d’arracher un pan 
de mur, puis ont décidé de forcer 
la serrure. 

Lundi, lorsque les jeunes de la 
coopérative sont arrivés sur les 
lieux, ils ont constaté que l’un 
de leurs tracteurs avait dispa-
ru. Il s’agit d’un tracteur orange 
de marque Husqvarna (modèle 
YTH21K42).

L a  C o o p  S e r v i - J e u n e s  d e 
S a i n t -T i t e  a  p o u r  m i s s i o n 

d’apprendre aux jeunes à former 
leur propre entreprise. Ainsi, une 
dizaine de jeunes offrent à la popu-
lation saint-titienne des services 
de gardiennage, de promenades 
canines, de désherbage et de tonte 
de pelouses.

Étant donné que la majorité des 
contrats de la Coop sont liés à la 
tonte de pelouses, les jeunes ont 
besoin de deux tracteurs pour 
maintenir le service. 

Si la situation sera difficile pour 
eux d’ici la fin de l’été, ils sont bien 
décidés à honorer leurs contrats. 
Ils ont ainsi décidé de lancer une 
campagne de sociofinancement 

pour les aider à se procurer un 
nouveau tracteur. Il est possible 
de les encourager en se rendant 
au www.gofundme.com/yktnq7-
a. Enfin, toute personne détenant 
des informations sur le vol peut 
contacter la Coop au 418 365-7827.

Des jeunes entrepreneurs 
de Saint-Tite se font voler 
un tracteur à gazon

Le tracteur volé est un un tracteur 
orange de marque Husqvarna, mo-
dèle YTH21K42. La Coop Servi-Jeunes de Saint-Tite 

aura du mal à remplir ses contrats de 
tonte de pelouses en raison du vol de 
l’un de leurs tracteurs. De gauche à 
droite: Jérémi Fraser, Joseph Schel-
ling, Gabriel Bronsard. Daphney Le-
duc, Kelly-Ann Massicotte, Maïka Sa-
lois, Nicolas Gauthier, Alexandre 
Pronovost et Mathieu Lorin. Absents 
sur la photo: James Davidson et Émy 
Delisle.

AVIS DE
CHANGEMENT D’ADRESSE

Depuis le 31 juillet 2017, l’étude des
notaires Renée Leboeuf et Simon Parisé
est située au 639, rue Ste-Angèle,
Trois-Rivières. Les services de
Me Michel Perreault avocat, sont
également disponibles à la même
adresse. On peut rejoindre Me Leboeuf
et Me Parisé au 819 379-3096.
Au plaisir de vous servir!
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Michel Larouche est toujours le 
suspect numéro un dans la disparition 
de sa conjointe, Hélène Martineau
PATRICIA RAINVILLE
Le Quotidien

L’information fournie par le 
conjoint d’Hélène Martineau, 
Michel Larouche, la semaine 
dernière, a été vérifiée par les 
enquêteurs et n’est pas fondée. 
L’homme est toujours considéré 
comme le suspect numéro un 
dans l’enquête sur la disparition 
de sa femme. 

Le Quotidien a pu s’entretenir 
avec une source proche de l’en-
quête, plus tôt cette semaine, 
concernant cette histoire de 
«coïncidence» découverte par le 
conjoint de la dame d’Arvida. Ven-
dredi dernier, Michel Larouche 
avait affirmé avoir découvert 
quelque chose appartenant à sa 
femme, qu’il qualifiait de «coïn-
cidence», mais qui pourrait per-
mettre d’élucider la disparition de 
la dame de 48 ans. L’homme avait 
alors refusé de divulguer quelle 
était cette découverte aux journa-
listes, mais avait dit l’avoir trans-
mise aux enquêteurs. Mais après 

vérification par les agents, cette 
information n’était pas fondée. 
Et, selon notre source au parfum 
du dossier, les éléments de l’en-
quête menée par la SQ pointent 
toujours vers Michel Larouche. 
En effet, autant l’analyse du pro-
fileur que les résultats du test du 
polygraphe et l’absence d’alibi 
poussent les enquêteurs à consi-
dérer l’homme comme le princi-
pal suspect dans la disparition de 
sa conjointe. 

Le dossier de la disparition 
d’Hélène Martineau est d’ailleurs 
traité depuis le début comme un 
cas d’homicide potentiel. À titre 
comparatif, le cas de David For-
tin, disparu en 2009 à Alma, n’a 
jamais été considéré comme un 
homicide. Cette hypothèse avait 
rapidement été écartée par les 
enquêteurs.

« I c i ,  t o u s  l e s  é l é m e n t s 
conduisent vers un acte criminel, 
que ce soit le profileur, le poly-
graphe ou le travail des enquê-
teurs», a indiqué notre source. Le 
seul suspect pour le moment est 
le conjoint de la disparue.

PUBLICATION FACEBOOK
Plus tôt cette semaine, Michel 

Larouche a écorché le travail des 
policiers via une publication Face-
book. Après avoir dit qu’il avait 
découvert quelque chose concer-
nant la disparition de sa femme, 
Michel Larouche avait écrit «on 
a probablement prouvé qu’une 
[gang] de citoyens motivés [peut] 
faire mieux et plus rapidement que 
les meilleurs enquêteurs de la SQ. 
Je vais vraiment être content si c’est 
moi qui leur annonce la localisation. 

À suivre», avait-il écrit sur les 
réseaux sociaux. Il avait ensuite 
retiré sa publication, affirmant qu’il 
croyait faire ce commentaire de 
façon privée. 

Hélène Martineau, originaire de 
La Tuque, n’a pas été revue depuis le 
12 avril dernier. La dame, qui souf-
frait d’une dépression, prévoyait se 
rendre chez sa soeur, en Alberta, 
afin de s’y ressourcer. Suivant les 

conseils des intervenants en santé 
mentale, le couple était en sépara-
tion temporaire. 

Sur les ondes de LCN le 21 juin 
dernier, Michel Larouche admet-
tait ne pas avoir d’alibi le jour de la 
disparition de sa conjointe. Il disait 
avoir été seul durant près de trois 
heures, soit entre 15 h et 17 h 45. La 
disparition d’Hélène Martineau a 
été signalée en soirée ce jour-là. 

La «coïncidence» n’est pas fondée

Hélène Martineau, originaire de 
La Tuque, est portée disparue depuis 
le 12 avril. — COURTOISIE

PATRICIA RAINVILLE
Le Quotidien

Lorsqu’il a été soumis à l’exa-
men du polygraphe, c’est Michel 
Larouche lui-même qui aurait 
quitté la pièce, refusant de ter-
miner l’examen. Mais même 
si l’homme l’avait terminé, les 
résultats ne penchaient pas en 
sa faveur. 

Cette information a été confir-
mée par une source près de l’en-
quête concernant la disparition 
d’Hélène Martineau. Mais elle 
n’avait pas été divulguée par 
le principal intéressé lorsqu’il 
avait parlé de son expérience 

sur les ondes de LCN en juin 
dernier. 

Précisons qu’au Canada et 
au Québec, les résultats ana-
lysés permettent une tranche 
d’erreur allant de -6 à +6 avant 
de considérer un test comme 
étant échoué. Aux États-Unis, 
cette tranche se rétrécie à -3 
à +3. Et, toujours selon notre 
source près de l’enquête, l’exa-
men du polygraphe de Michel 
Larouche a été échoué, malgré 
cette tranche de 12 points per-
mise par la Sûreté du Québec.

Rappelons toutefois qu’un 
résultat polygraphique, qu’il soit 
positif ou négatif, n’est pas une 
preuve recevable en cour. 

Michel Larouche n’a pas  
terminé le polygraphe

JEAN-FRANÇOIS NÉRON
Le Soleil

La Sûreté du Québec confirme 
que l’adolescente de 17 ans heur-
tée par au moins deux véhicules 
dans la nuit de dimanche à lundi 
alors qu’elle rampait sur la chaus-
sée du boulevard Sainte-Anne à 
L’Ange-Gardien revenait d’une 
soirée entre amis. Elle recherche 
aussi activement un Nissan Mura-
no blanc qui a fui les lieux.

Cette information vient confir-
mer celle déjà publiée par Le Soleil
comme quoi l’adolescente avait 
participé à un party entre amis. 
Par ailleurs, la police souligne 
qu’une seconde jeune fille a été 
prise en charge par les paramé-
dicaux sur la rue du Tricentenaire 
quelques heures après le décès 
de son amie, non loin du lieu du 
drame.

La première information obte-
nu e  pa r  la  Co o p é rat i v e  d e s 
techniciens ambulanciers du 
Québec laissait penser qu’elle était 

intoxiquée. Elle était plutôt en état 
de choc, précise la sergente Chris-
tine Coulombe.

Le funeste événement est surve-
nu vers 2h lorsque le conducteur 
d’une camionnette qui circulait 
en direction est a roulé sur le 
corps de la victime alors qu’elle 
«semblait ramper au sol». Au 
moment où il s’immobilisait, une 
automobile blanche de marque 
Nissan Murano est aussi passée 
sur la jeune femme, sans s’arrê-
ter. La police recherche d’ailleurs 
ce second véhicule d’une année 
récente. Toute information doit 
être transmise au 310-4141.

Pour l’instant, difficile de dire si 
des accusations pourraient être 
portées contre le conducteur du 
Murano. La police indique qu’elle 
ne peut se prononcer tant qu’elle 
n’a pas encore en main toutes les 
circonstances entourant le décès. 

Les enquêteurs s’expliquaient 
mal pourquoi la victime se trou-
vait au sol, sur la voie publique, 
à l’intersection de la rue Cas-
grain. A-t-elle subi un malaise en 

traversant le boulevard Sainte-
Anne? Était-elle intoxiquée? A-t-
elle été percutée par un premier 
véhicule avant l’impact avec la 
camionnette? Et surtout, que fai-
sait-elle seule à cet endroit à cette 
heure de la nuit alors qu’elle réside 
à Beauport?

La Sûreté du Québec a mis la 
main sur l’enregistrement d’une 
caméra de surveillance d’un com-
merce voisin qui pointe vers le lieu 
de l’accident. Il faut maintenant 
attendre de connaître les résultats 
de son analyse.

Une autopsie sera pratiquée 
sur le corps de la victime et un 
examen toxicologique permettra 
de savoir si elle avait consommé 
alcool ou drogue.

INCONSOLABLE
En entrevue à Radio-Canada, 

Isabelle Côté, une proche de la 
famille de la victime, s’est confiée 
au moment où elle visitait le lieu 
de l’accident. «C’est une enfant 
vraiment brillante comme on 
peut rarement voir. Elle était per-
fectionniste, exigeante, respon-
sable, elle avait soif d’apprendre. 
Elle avait beaucoup d’ambition. 
[…] C’est quelqu’un que j’imagi-
nais aller très loin. C’est sûr que 
c’est accidentel. C’est une enfant 
qui était proche de ses parents et 
responsable.»

ADOLESCENTE HAPPÉE À L’ANGE-GARDIEN

La victime revenait  
d’une fête entre amisLE SOLEIL — Un sexagénaire de 

Neuville souffrant d’une maladie 
pulmonaire dégénérative incurable 
s’est écroulé mardi, au palais de jus-
tice de Québec, tout juste avant le 
début de son procès pour conduite 
avec facultés affaiblies.

L a  c a u s e  d e  D a n i e l  G r e -
nier, 60 ans, est au rôle depuis 
novembre 2015 après une arres-
tation en août de la même année. 
Cependant,  en janvier  2014, 
l’homme avait reçu un diagnostic 
de fibrose pulmonaire, une mala-
die dégénérative très grave lui lais-
sant de trois à cinq ans à vivre s’il 
ne recevait pas une greffe des pou-
mons. À l’époque, sa capacité pul-
monaire n’était que de 43 %.

De plus, l’homme aurait de la dif-
ficulté à gérer son état et le stress 
lié à sa mise en accusation. Mardi, 
Grenier a subi un malaise et s’est 
écroulé dans le corridor du palais 
de justice peu avant le début de son 
procès. Il a dû être transporté à l’hô-
pital par les ambulanciers. 

Notant que les délais prescrits par 
l’arrêt Jordan de la Cour suprême 
étaient déjà dépassés, l’avocate de 
la Couronne, Me Lucie Tritz, a alors 

demandé à la juge Hélène Bouillon 
de pouvoir déposer sa preuve en 
l’absence de l’accusé, quitte à ce que 
celui-ci en prenne connaissance via 
l’enregistrement des débats et les 
notes sténographiques.

«Il pourrait ainsi présenter sa 
défense quand son état de santé 
le permettrait. Si on remet, j’ai peu 
d’espoir que Monsieur soit en meil-
leure situation la prochaine fois 
puisque sa condition est dégéné-
rative», a déclaré l’avocate.

L’avocat de Grenier, Me Sarto Lan-
dry, a toutefois tenu à ce que soient 
respectés les droits de son client et 
demandé une remise de la cause, 
soulignant que de nombreux dos-
siers et rapports médicaux recom-
mandaient, si ce n’est pas le retrait, 
à tout le moins la suspension des 
accusations contre Grenier en 
attendant de voir quelle tangente 
prendrait son état de santé.

La juge Bouillon a finalement 
accédé à la demande de remise de 
Me Landry, reportant la cause au 
18 août et exigeant qu’un rapport 
médical complet sur la condition 
du Neuvillois et sur son malaise de 
mardi soit alors déposé.

Québec: l’accusé s’écroule 
avant son procès
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le milieu culturel 
québécois a été soulagé de consta-
ter il y a deux semaines que l’admi-
nistration américaine n’avait pas 
inscrit la culture dans sa liste de 
priorités pour la renégociation de 
l’Accord de libre-échange nord-
américain - pour l’instant du moins.

À l’issue d’une rencontre avec des 
représentants du milieu, mardi matin 
à Montréal, la ministre de l’Écono-
mie, de la Science et de l’Innovation, 
Dominique Anglade, a cependant 
admis qu’il fallait demeurer vigilants 
afin de sauver la clause «d’exemption 
culturelle» prévue actuellement dans 
l’ALENA — une «priorité» pour son 
gouvernement, a-t-elle dit.

Cette clause a permis aux gou-
vernements canadien et mexicain 
d’exclure plusieurs activités cultu-
relles des dispositions générales de 
l’accord de libre-échange, afin de pro-
téger les cultures nationales contre le 
«rouleau compresseur américain».

Le négociateur en chef pour le 
Québec à Ottawa dans cette rené-
gociation de l’ALENA, l’ex-ministre 
Raymond Bachand, a pris bonne 
note, lui aussi, de l’absence de la 
question culturelle dans la «liste des 
objectifs» présentée au Congrès par 
le représentant américain au Com-
merce, Robert Lighthizer, le 18 juillet.

«La culture n’est pas une priorité 
dans la liste américaine — pour 
l’instant», a-t-il rappelé à l’issue de la 
rencontre avec les représentants du 
milieu. Et si M. Bachand admet que 
les choses peuvent évoluer autour de 
la table de négociations, il demeure 
optimiste pour la sauvegarde de 
l’«exception culturelle».

« M a i n t e n a n t ,  [ l ’e x c e p t i o n 

culturelle] est dans l’ALENA, dans 
l’accord avec l’Europe, c’était dans 
le Partenariat transpacifique, c’est 
dans beaucoup d’autres accords 
de libre-échange. Et avec le travail 
qui a été fait à l’UNESCO, c’est une 
dimension en général reconnue de 
plus en plus», a-t-il soutenu en point 
de presse.

ALLER PLUS LOIN?
Solange Drouin, directrice géné-

rale de l’Association québécoise de 
l’industrie du disque, du spectacle 
et de la vidéo (ADISQ) et coprési-
dente de la Coalition pour la diversité 
culturelle, a dressé un bilan très posi-
tif de sa rencontre avec la ministre 
Anglade, le négociateur Bachand 
et le ministre de la Culture et des 
Communications, Luc Fortin, mardi 

matin. «Tous les espoirs sont permis 
et sincèrement, je sens que le mes-
sage du milieu culturel québécois 
sera très bien porté à Ottawa» par M. 
Bachand, a-t-elle confié.

Mme Drouin estime que ses inter-
locuteurs ont bien compris les pré-
occupations du milieu culturel, 
notamment «l’impact du numérique 
sur la culture et la nécessité de pré-
server les acquis des politiques cultu-
relles». Elle rappelle par ailleurs que 
si la Maison-Blanche n’a pas évoqué 
la culture dans la «liste de ses objec-
tifs», elle a néanmoins exprimé des 
demandes en matière de commerce 
électronique et de propriété intel-
lectuelle, «ce qui peut toucher la 
culture».

La directrice générale de l’ADISQ 
souhaiterait même que le nouvel 

ALENA aille un peu plus loin, par 
exemple en étendant aux services de 
musique en ligne (comme Spotify) 
les quotas de contenu francophone 
(ou canadien) imposés actuellement 
aux radios.

Gilles Charland, directeur géné-
ral de l’Alliance québécoise des 
techniciens de l’image et du son 
(AQTIS-6000 membres), aime-
rait lui aussi que l’ALENA nouvelle 
mouture aille plus loin - forcer 
par exemple les entreprises amé-
ricaines «à payer leur juste part 
d’impôts, en s’inspirant de l’Austra-
lie, de ce qui commence à se faire 
en Europe, et comme le gouverne-
ment du Québec a fait avec Uber».

La renégociation de l’ALENA 
devrait s’amorcer dans 15 jours, le 
mercredi 16 août à Washington.

RENÉGOCIATION DE L’ALENA 

Le milieu culturel  
fait front commun

OTTAWA (PC) — Maxime Ber-
nier n’a peut-être pas été élu chef 
du Parti conservateur du Canada, 
mais c’est lui qui a remporté la 
course du financement. 

De nouvelles données rendues 
publiques mardi par Élections 
Canada indiquent que le député 
beauceron a amassé 426 329 $ du 
1er avril au 30 juin — à la fin de la 
course à la direction du parti. Les 
militants conservateurs ont choi-
si leur nouveau chef le 27 mai.  
M. Bernier aura ainsi réussi à récol-
ter 2,5 millions $ depuis le début 
de la campagne, l’an dernier, ce 
qui le place loin devant tous ses 
adversaires.

Andrew Scheer, élu chef du Par-
ti conservateur le 27 mai après 
13 tours de scrutin, a quant à lui 
accumulé 261 446 $ en contribu-
tions de sympathisants au cours de 
la même période, pour un total de 
989 006 $ depuis l’an dernier. Le nou-
veau chef se classe troisième pour 
le deuxième trimestre et quatrième 
depuis le début de la campagne.

Kevin O’Leary, le célèbre homme 
d’affaires qui s’est retiré un mois 
avant la fin de la course pour se ral-
lier à Maxime Bernier, a récolté envi-
ron 383 450 $ au cours du deuxième 
trimestre — et 1,4 million $ en tout, 
ce qui le place en troisième position.

LEITCH DEUXIÈME
C’est la députée très conserva-

trice Kellie Leitch, avec un total de 
près de 1,5 million $, qui se classe 
deuxième derrière son collègue 
Bernier — il faut dire qu’elle avait 
été la première à officialiser sa can-
didature. Ce succès au chapitre des 
contributions ne l’a pas empêchée 
d’être éjectée du scrutin au neu-
vième tour, avec 7,96 % des voix.

Ce qui fait dire à certains obser-
vateurs que dans une campagne à 
la direction d’un parti, les contri-
butions amassées ne sont pas 
nécessairement de bons indica-
teurs des meneurs. Alise Mills, 
une stratège politique proche des 
conservateurs, estime que certains 
militants ont peut-être senti que 
M. Bernier était donné gagnant un 
peu trop vite, et Andrew Scheer, 
un candidat plutôt inconnu, s’est 
glissé dans le peloton. «Au bout 
du compte, ça a été Le Lièvre et la 
Tortue», illustre-t-elle. 

COURSE À LA CHEFFERIE 

Maxime 
Bernier a 
amassé plus 
d’argent que 
ses rivaux

Dominique Anglade, ministre de l’Économie, et Raymond Bachand, le négociateur en chef pour le Québec à Ottawa 
dans la renégociation de l’ALENA, croient que le Québec doit demeurer vigilant afin de sauver la clause «d’exemption 
culturelle» prévue actuellement dans l’ALENA. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

politique

TROIS-RIVIÈRES (ML) — Le dépu-
té de Trois-Rivières, Robert Aubin, 
est au Rwanda cette semaine afin 
de participer à une mission d’infor-
mation et de contacts concernant 
l’élection présidentielle de ce pays.

Le représentant du Nouveau 

Parti démocratique est membre 
de la section canadienne de l’As-
semblée des parlementaires de 
la francophonie et président de 
la commission des affaires parle-
mentaires, une des commissions 
permanentes de l’APF. Il a répondu 

à une invitation de la secrétaire 
générale de l’Organisation inter-
nationale de la francophonie, 
Michaëlle Jean.

Le mandat consiste à accom-
pagner le processus de consoli-
dation de la démocratie dans les 

pays membres de la communauté. 
Selon le député Aubin, cette par-
ticipation permettra de tracer un 
portrait juste de la situation dans 
ce pays.

L’élection présidentielle au Rwan-
da aura lieu vendredi.

Robert Aubin en mission au Rwanda
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le monde

Agence France-Presse

NEW YORK — La chaîne d’infor-
mation conservatrice Fox News, 
soutien de Donald Trump, a été 
assignée mardi par l’un de ses 
consultants qui l’accuse d’avoir 
publié, à dessein, de fausses infor-
mations défavorables aux démo-
crates à la demande du président 
des États-Unis.

Consultant pour la chaîne sur les 
questions de sécurité, police et 
justice, Rod Wheeler reproche 
à Fox News d’avoir monté de 
toutes pièces une histoire autour 
de l’affaire Seth Rich, employé 

au sein du comité national du 
parti démocrate (DNC), qui a 
été tué par balles mi-juillet 2016 
non loin de son domicile de 
Washington.

L’enquête officielle avait conclu 
à un vol à main armée qui aurait 
mal tourné mais, dès son décès, 
plusieurs sites et médias identi-
fiés comme conservateurs ont 
laissé entendre qu’il  pouvait 
s’agir d’un assassinat politique.

Selon cette théorie, qui n’est 
étayée par aucune preuve for-
melle,  Seth Rich aurait com-
m u n i q u é  à  W i k i l e a k s ,  l a 
plateforme de publication de 
documents secrets, des cour-
riers électroniques internes au 

comité national du parti démo-
crate, avant d’être découvert et 
assassiné.

Mi-mai, Fox News a diffusé, sur 
son site Internet, un article accré-
ditant cette thèse, intégrant des 
citations de Rod Wheeler, qui 
affirmait que Seth Rich avait bien 
transmis des courriers électro-
niques à Wikileaks et qu’un haut 
responsable s’attachait à bloquer 
l’enquête sur cette affaire.

Mais selon Rod Wheeler, qui a 
saisi mardi le tribunal fédéral de 
Manhattan, ces citations, consti-
tuant la seule source de l’article, 
étaient  inventées.  I l  af f irme 
ainsi ne jamais avoir tenu ces 
propos, selon le document de 

l’assignation consulté mardi par 
l’AFP.

Quelques jours après avoir mis 
l’article en ligne, Fox News l’a retiré, 
expliquant qu’il n’avait pas été sou-
mis à «l’examen éditorial le plus 
exigeant» et ne respectait pas les 
«standards» de la chaîne en matière 
d’information.

Selon Rod Wheeler, la journaliste 
de Fox News auteure de l’article 
aurait travaillé en collaboration 
avec un autre consultant de la 
chaîne, proche de l’équipe Trump, 
Ed Butowsky, également visé par 
l’assignation. Il affirme qu’ils auraient 
monté cette histoire de toutes pièces 
pour affaiblir les démocrates et sou-
lager la pression pesant sur Donald 

Trump et plusieurs membres de son 
équipe, soupçonnés d’avoir collabo-
ré avec la Russie.

LU PAR LE PRÉSIDENT
Le consultant assure également 

que le président lui-même aurait 
lu l’article avant publication et 
aurait demandé instamment qu’il 
soit mis en ligne, quelques heures 
avant la publication.

Le président responsable de l’in-
formation de Fox News, Jay Wallace, 
a qualifié mardi ces accusations de 
«complètement fausses», selon une 
déclaration écrite transmise à l’AFP.

L’article incriminé fait l’objet 
d’une enquête interne en cours, «et 
nous n’avons aucune preuve que 
Rod Wheeler a été cité de manière 
erronée» par l’auteure de l’article, 
a-t-il ajouté.

«Le président n’a pas connaissance 
de l’histoire et il est complètement 
faux [de dire] que lui ou la Maison-
Blanche aient été impliqués», a com-
menté, mardi, la porte-parole de la 
Maison-Blanche Sarah Huckabee 
Sanders lors d’un point presse.

Fox News accusée d’avoir 
menti pour Trump

Un kamikaze a attaqué la plus importante 
mosquée chiite de la province d’Hérat, 
dans l’ouest de l’Afghanistan, mardi, ou-
vrant le feu sur les fidèles avant de dé-
clencher sa charge explosive. Au moins 
29 personnes ont été tuées et 64 autres 
blessées, dont 10 sont dans un état cri-
tique, selon les autorités médicales. 
L’attaque s’est produite au milieu de la 
prière du soir, alors qu’environ 300 per-
sonnes se trouvaient dans la mosquée. 
À l’hôpital principal de la ville d’Hérat, le 
docteur Shehrzai a confirmé que 29 corps 
avaient été transportés dans l’établisse-
ment mardi soir. M. Hadid a affirmé avoir 
vu plusieurs parties d’un corps qui serait 
celui du kamikaze. Les autorités n’ont pas 
dit s’il y avait un deuxième assaillant, mais 
des témoins ont déclaré avoir entendu 
une autre explosion environ 10 minutes 
après la première. Un poste de la police 
afghane se trouve à seulement 50 mètres 
de la mosquée, mais M. Hadid a raconté 
que les policiers avaient été trop effrayés 
pour intervenir et étaient restés à l’exté-
rieur de la mosquée alors que l’attaque 
était en cours. Des dizaines de citoyens en 
colère, principalement chiites, ont attaqué 
le poste de police en lançant des pierres 
et en y mettant le feu. L’attentat contre la 
mosquée Jawadia n’a pas été revendiqué. 
Toutefois, après l’attaque perpétrée lun-
di contre l’ambassade d’Irak à Kaboul, le 
groupe armé État islamique a prévenu les 
chiites d’Afghanistan qu’ils constituaient 
des cibles. AP — PHOTO AFP, HOSHANG HASHIMI

 › AFGHANISTAN : 
ATTENTAT 
SANGLANT DANS 
UNE MOSQUÉE
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S H AW I N I G A N —  U n e  t r o i -
sième personne vise le poste de 
conseiller du district de la Cité à 
Shawinigan. Céline Ayotte désire 
mériter la confiance des Shawi-
niganais lors des élections de 
novembre.

Mme Ayotte est représentante 
des ventes.  Elle veut travail-
ler d’une manière à redonner 
«le plaisir aux électeurs d’aller 
voter».

«Le goût de participer aux déci-
sions, le plaisir de côtoyer les 
gens de mon quartier ainsi que 
discuter des choses à améliorer 
font que j’ai décidé de m’inves-
tir», raconte-t-elle par voie de 
communiqué.

Selon Mme Ayotte, le moment 
est  bien choisi  pour se  lan-
cer en politique municipale. 
Elle affirme avoir été appro-
chée depuis un certain temps 
pour faire de la politique à ce 
niveau.

La candidate entend effectuer 
certaines sorties publiques et 
faire du porte-à-porte afin de ren-
contrer les électeurs.

Le district de la Cité devient 
ainsi un des secteurs les plus 

convoités de Shawinigan. Alain 
Lord, conseiller depuis 1994, a 

déjà annoncé son intention de 
solliciter un nouveau mandat. 

Jacinthe Campagna, une ensei-
gnante en adaptation scolaire, 

a aussi confirmé qu’elle sera de 
la course.

SHAWINIGAN

Céline Ayotte candidate dans le district de la Cité

Céline Ayotte

Les détaillants peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du crédit par Crédit Ford. Ces offres excluent le plein de carburant, des frais maximums de RDPRM de 47 $ pour les véhicules loués plus des frais de services externes de 4 $,
les droits spécifiques sur les pneus neufs, la TPS et la TVQ. Pour obtenir tous les détails, consultez votre détaillant Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673.

* L’offre Prix employés (le « Prix employés ») est en vigueur du 1er juillet au 2 octobre 2017 (la « période du programme ») et s’applique à l’achat ou à la location de la plupart des véhicules Ford 2017 et 2018 neufs (à l’exception des modèles suivants : modèle châssis-cabine, châssis nu, fourgon tronqué, F-150 Raptor, F-650,
F-750, Mustang Shelby® GT 350/350R, Ford GT et Focus RS). Le Prix employés s’applique au programme « A » habituellement offert aux employés de Ford Canada, mais exclut le boni négocié avec les TCA. Le véhicule neuf doit être commandé à l’usine ou livré chez votre détaillant Ford participant durant la période
du programme. Cette offre peut être combinée à la plupart des autres offres de Ford Canada faites aux consommateurs et qui sont en vigueur au moment soit de la commande à l’usine, soit de la livraison, mais non des deux.

** Offre valide jusqu’au 2 octobre 2017. Les rajustements de prix totaux de 3 892 $ à l’achat ou à la location d’une nouvelle Ford Focus ST 2017 sont la combinaison du rajustement Prix employés de 2 892 $ et de l’allocation de livraison de 1 000 $. Le Prix employés ne s’applique pas aux véhicules ayant droit
à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, au programme de primes pour parcs commerciaux, aux primes pour la location quotidienne, ni aux programmes de fidélité Plans A/X/Z/D/F.

^ Cette offre est en vigueur du 1er juillet au 2 octobre 2017 uniquement (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens membres en règle de Costco, en date du 30 juin 2017, ou avant. Recevez 500 $ à l’achat ou à la location des véhicules Ford Fiesta, Focus et C-MAX (chacun étant un « véhicule admissible »).
Une seule offre est applicable à l’achat ou à la location d’un (1) véhicule admissible par membre admissible de Costco, jusqu’à concurrence de deux (2) véhicules par numéro de membre de Costco seulement. Cette offre est transférable aux personnes vivant dans le même foyer qu’un membre admissible de Costco.
Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être
combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux.

®: utilisée en vertu d’une licence accordée par Price Costco International, Inc.

© 2017 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

MARIA,
Employée
de Ford

MARIA,
Employée
de Ford

VOUSPAYEZ
CEQUENOUS

PAYONS*

ILS SONT DE RETOUR
EMPLOYÉS
PRIX RAJUSTEMENTS

DE PRIX TOTAUX 3892 $**

ACHETEZ LA

FOCUSST2017

LESMEMBRES DE COSTCO ADMISSIBLES
OBTIENNENT UN RABAIS ADDITIONNEL DE

SUR LESMODÈLES FOCUS, FIESTA ET C-MAX
2017 ET 2018 NEUFS

500 $^+

CARACTÉRISTIQUES :

- TOIT OUVRANT TRANSPARENT À COMMANDE ÉLECTRIQUE

- BOÎTE AUTOMATIQUE 6 VITESSES POWERSHIFT®

- SIÈGES AVANT SPORT RECARO® CHAUFFANTS EN CUIR INTÉGRAL

- VOLANT ET MIROIRS CHAUFFANTS

- SYNC® 3

e

YONS

CARACTÉRISTIQUES :

À É

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Aide-nous, petite, 
à retrouver celui 
qui a fait ça
Je me souviens malheureusement 
trop bien du 31 juillet 2007. En 
convalescence d’un cancer, j’ap-
pris aux nouvelles de 18 h ce jour-
là, l’horrible événement qui s’était 
produit à Trois-Rivières. Une de 
nos petites filles de la région dispa-
rue mystérieusement. J’étais sous le 
choc et complètement bouleversée. 

Instinctivement, j’étais convain-
cue qu’un geste au-delà de la com-
préhension venait de se produire. 
Me rendant à Trois-Rivières sou-
vent pendant cette période mau-
dite, je voyais sa binette partout. 
J’étais incapable de m’enlever de 
la tête qu’une petite fille innocente 
serait retrouvée morte. Il était 
impensable de ne pas la retrouver. 

Chaque fois que j’empruntais la 
route 155 pour me rendre à Bagot-
ville, entre La Bostonnais et Cham-
bord, mon moral était tourmenté. 
Est-ce que son corps se trouve ici? 

Pourrons-nous jamais la retrouver? 
J’implorais Cédrika de nous aider 
à la retrouver: «Aide-nous petite! 
Donne-nous des indices. Dirige-
nous au bon endroit. Permets-
nous de te retrouver même si les 
circonstances seront absolument 
affreuses. Donne l’opportunité à 
tes parents de te rendre honorable-
ment hommage en te mettant en 
terre dignement.» 

Dans mon cœur, j’aime croire que 
tu as dirigé les trois chasseurs vers 
toi. La nouvelle m’a fait verser de 
nombreuses larmes. Je sais que je 
n’étais pas la seule à pleurer en ce 
triste jour. La seule satisfaction fut 
de pouvoir te remettre à tes parents. 

Maintenant, petite fille, je t’im-
plore souvent afin que tu aides les 
enquêteurs à retrouver le salaud 
qui t’a enlevé ta précieuse vie. Il n’y 
a aucune excuse, aucune explica-
tion, aucune raison, aucun pardon 
devant un geste aussi brutal, per-
vers, sauvage et inhumain. 

Le joli visage de Cédrika est 
encore dans mes pensées et à 
tous les jours maintenant, je lui 

demande encore son aide. «Aide-
nous Cédrika à retrouver celui qui 
a agi comme un sous-humain.» Je 
crois que nous sommes encore plu-
sieurs à retenir notre souffle et nous 
ne pourrons respirer normalement 
que le jour où le coupable sera tra-
duit devant les tribunaux. 

Alors, petite fille, donne-nous un 
dernier coup de main et après nous 
te laisserons vivre ta nouvelle vie. 

Anne-Sylvie Duquette
Saint-Boniface

CARREFOUR DES LECTEURS

En sept mois à la Maison-Blanche, Donald Trump a dit plus 
souvent You’re fired qu’en dix ans à The Apprentice.

C omme elle le fait chaque 
année, c’est en pleines 
vacances de la construc-

t ion,  a lors  que Monsieur  et 
Madame Tout-le-monde ont la 
tête ailleurs, qu’Hydro-Québec 
demande à la Régie de l’énergie la 
permission de hausser ses tarifs 
d’électricité. Cette fois, c’est une 
augmentation de 1,1  % qu’elle 
demande pour l’an prochain, une 
hausse qui s’appliquerait à tous ses 
clients résidentiels et la majorité de 
ses clients d’affaires. C’est la même 
société d’État qui, en avril dernier, 
faisait la manchette parce qu’elle 
avait encaissé des trop-perçus tota-
lisant 1,4 milliard $ depuis 2008.

Le moins que l’on puisse dire, 
c’est qu’Hydro-Québec semble 
avoir une capacité de ponction à 
peu près sans limites dans le por-
tefeuille des contribuables. Cette 
fois, elle justifie cette hausse par 
l’augmentation des coûts d’achat 
d’électricité, par l’impact de la 
mise en service de différents équi-
pements de transport à haute 
tension, et par l’augmentation de 
certains coûts de distribution.

On ne sait pas encore quel sera le 
verdict de la Régie de l’énergie, qui 
tiendra des audiences publiques 
sur cette demande en décembre 
prochain. On peut par contre dire 
sans trop se tromper qu’il y aura 
une hausse, une autre diront cer-
tains. Est-ce qu’elle sera de 1,1 %? 
La question reste entière.

Peut-être que la Régie de l’éner-
gie sera tentée de rappeler à 
Hydro-Québec qu’elle a puisé 
trop d’argent dans les poches de 
ses clients. En avril dernier, la 
Régie avait indiqué que ce sont les 
abonnés qui devaient bénéficier 
des trop-perçus.

Mais le ministre de l’Énergie et 
des Ressources naturelles, Pierre 
Arcand, avait vite dissipé tous les 
espoirs de la population de voir 
baisser les tarifs d’Hydro ou de 
voir un crédit sur leur facture sui-
vante. Le ministre Arcand avait 
rappelé que le gouvernement 
avait clairement indiqué en 2014 
que les trop-perçus d’Hydro servi-
raient à équilibrer le budget de la 
province.

C’est un peu tordu d’officialiser 
ainsi, en quelque sorte, la vocation 

de percepteur d’impôts qu’on asso-
cie à un fournisseur d’électricité. 
On n’hésite pas à se servir de ce 
que les Québécois ont défrayé en 
trop pour équilibrer les finances 
publiques et ainsi défrayer les 
coûts reliés aux services de santé 
ou d’éducation, à l’aide sociale, 
à la réfection des routes ou aux 
augmentations de salaire des 
fonctionnaires.

Normalement, ce sont les impôts 
et les taxes qui doivent générer 
les revenus de l’État. Le compte 
d’électricité, lui, devrait refléter la 
consommation et obliger le client 
à payer pour ce qu’il consomme, 
point.

Il est vrai que les hausses récentes, 
comme celle demandée, sont en 
deçà de la hausse du coût de la 
vie. Il est vrai aussi que le coût de 
l’électricité au Québec demeure 
parmi les plus bas en Amérique du 
Nord. À Montréal, un kilowattheure 
résidentiel coûte environ 0,0719 $. 
Il en coûte le double à Toronto et 
le quadruple à San Francisco ou 
à New York. Mais n’est-ce pas un 
juste retour des choses pour une 
province qui a choisi de développer 
la filière hydroélectrique à coups de 
grands projets? 

On peut croire la société d’État 
lorsqu’elle explique les motifs justi-
fiant ses demandes d’augmentation 
des tarifs. Mais la répétition devient 
lassante pour la population. Et 
quand, en plus, il y a des trop-per-
çus, ça donne l’impression que les 
poches des contribuables sont iné-
puisables et qu’on peut s’y ravitailler 
allègrement.

Pire encore, plus ça va et plus on 
donne l’impression aux Québé-
cois qu’on se sert de leur facture 
d’électricité pour aller chercher 
encore plus d’argent pour payer 
des choses qui n’ont rien à voir 
avec la production et le transport 
d’électricité. Ce serait trop mal vu 
d’augmenter davantage les taxes 
et les impôts, alors on passe par le 
compte d’Hydro.

Parce que si les Québécois sont 
parmi ceux qui ont l’électricité la 
moins chère, ils sont aussi ceux qui 
sont parmi les plus taxés.

Et c’est là que la vache à lait 
d e v i e nt  s o u da i n e m e nt  p l u s 
gourmande.

Hydro-Québec 
et la gourmandise
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L a Terre produit des res-
sources naturelles que nous 
consommons comme des 

boulimiques, mais ça, on le sait 
déjà. Saviez-vous, toutefois, que 
cette boulimie est mise en lumière 
par un indice officiel, depuis près 
d’un demi-siècle? 

À partir des données de l’ONU, le 
Global Footprint Network (GNF) 
a identifié le 2 août pour souligner 
le «Jour du dépassement», soit la 
date à laquelle l’humanité aura 
consommé en 2017 l’ensemble 
des ressources que la planète peut 
renouveler annuellement. 

Le Conseil régional de l’envi-
ronnement Mauricie souhaite 
auj ourd’ hui  s ensi bi l i s e r  l e s 
citoyens et susciter une réflexion 
quant au fait qu’on consomme 
60 % des ressources planétaires 
en seulement sept mois.

Ce décompte tire sa source de 
l’année de référence 1971, point de 
bascule où notre consommation 
annuelle a rattrapé les capacités 
de régénérescence des ressources 
naturelles. Depuis, le laps de temps 

où les ressources disponibles sont 
extraites et utilisées ne cesse de 
rétrécir. Un changement s’impose, 
ne trouvez-vous pas?

Certes, la densité démogra-
phique augmente chaque année. 
Mais attention de ne pas attribuer 
la cause de ce dépassement à la 
surpopulation, alors que près de 
la moitié de la nourriture produite 
est gaspillée. 

Une première piste de solution 
serait d’assurer une meilleure dis-
tribution et répartition des res-
sources  permettant de répondre 
aux besoins de tous. Ensuite, une 
action individuelle est à portée de 
main: cessons de gaspiller. L’année 
dernière, Pierre-Yves McSween 
publiait son livre En as-tu vrai-
ment besoin?. Reprenons cette 
question pour nous guider dans 
nos choix et motiver une réelle 
réduction à la source des matières 
résiduelles produites.  Qu’en 
dites-vous?

Une prise en compte de plus 
en plus tangible du concept de 
développement durable peut être 

observée dans les choix de société. 
Voilà une autre avenue, à condi-
tion de respecter le principe que 
ce concept incarne par l’équilibre 
et l’interdépendance des sphères 
économique, sociale et environ-
nementale. À l’heure actuelle, le 

poids accordé à la sphère écono-
mique pèse plus lourd dans de 
nombreuses décisions, entraî-
nant un débalancement avec les 
aspects économique et social. 
Les chiffres sur l’écart croissant 
entre les riches et les pauvres ou 

encore l’augmentation des phéno-
mènes climatiques extrêmes en 
témoignent.

En ce 2 août, le Conseil régio-
nal de l’environnement Mauricie 
vous lance un défi: trouvez une 
habitude quotidienne à chan-
ger qui réduirait votre empreinte 
environnementale. 

À vous de choisir le secteur 
d’activité qui vous permettra 
de consommer moins: plus de 
transport actif pour moins d’es-
sence, plus d’eau du robinet pour 
moins de bouteilles de plas-
tique, plus de qualité pour moins 
de quantité, etc. En adoptant 
un nouveau geste par semaine, 
vous réussirez à tendre vers 
une consommation plus res-
ponsable et inspirer les gens 
autour de vous.  Soyez créa-
tifs et incarnez le changement 
que vous souhaitez voir dans notre 
société.

Thierry A.-Laliberté
Conseil régional de 
l’environnement Mauricie

Pour une consommation responsable

Privilégier la consommation d’eau du robinet plutôt que de l’eau embouteillée 
peut être un bon moyen de tendre vers une consommation plus responsable 
et plus respectueuse de l’environnement. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

La fin de semaine dernière se 
tenait au Michigan la deuxième 
étape de la Triple couronne de 
canot.  Une course d’environ 
15 heures qui débute en soirée 
pour se terminer le lendemain 
matin. Les canotiers doivent 
pagayer toute la nuit en faisant de 
nombreux portages pour atteindre 
le fil d’arrivée.

Étant canotier moi-même (mais 
ne participant pas à la course), 
j’ai suivi avec grand intérêt les 
prouesses de plusieurs Québécois 
et même Mauriciens présents à 
cette course.

Quelle ne fut pas ma déception, 
lundi matin, de constater le peu de 
visibilité de la part de nos médias 
pour le sport qu’est le canot long 
parcours et les athlètes qui y parti-
cipent. Après la 20e position, pas la 
peine de parler de ces athlètes qui 
ont pourtant fourni le même effort 
sinon plus pour terminer la course. 
Plusieurs canotiers, au-delà de la 
20e position ont fait très bonne 
figure au Michigan et ils méritent 
eux aussi d’être mentionnés. Aux 
États-Unis, plusieurs canotiers 
signent des autographes avant et 
après les courses. Ici, les trois ou 
quatre premiers sont parfois cités 
dans des articles résumés. 

Depuis quelques années déjà, 
l’organisation de la Classique de 
canots a fait un virage impor-
tant dans son administration 

et dans son approche avec les 
canotiers. Nous sentons que la 
Classique est dans la bonne voie 
pour faire revivre le sport en Mau-
ricie. L’ACCQ (Association des 
coureurs en canot du Québec) 
et l’ACRQ (Association des cou-
reurs en rabaska du Québec) ne 
ménagent pas les efforts pour 
inciter la population à pratiquer 
ce magnifique sport dans notre
 région et ailleurs au Québec, 
pour attirer les jeunes et les moins 
jeunes à venir tenter leur chance 
sur cette splendide rivière Saint-
Maurice que nous avons à notre 
disposition.

Il est par contre dommage de voir 
les médias locaux lever le nez sur 

le canot long parcours. Je pensais 
qu’une des missions des médias 
locaux était de vendre les événe-
ments locaux, les athlètes de chez 
nous. Il est dommage de consta-
ter que nos citoyens soient si peu 
informés sur un sport qui se pra-
tique dans leur propre cour. Très 
peu de gens connaissent tous les 
efforts qui sont mis en œuvre, la 
charge d’entraînement, les sacri-
fices que les canotiers s’imposent 
année après année pour pouvoir 
seulement espérer compléter 
l’épreuve. Il y a encore des gens 
qui nous arrêtent dans la rue pour 
nous demander si Serge Corbin va 
gagner la Classique cette année. Sa 
dernière Classique était en 2012...

Je comprends que les gens 
aient été marqués par les exploits 
exceptionnels de M. Corbin, mais 
il y a d’excellents athlètes qui sont 
encore présents, des modèles 
d’acharnement et de persévérance 
pour les jeunes en Mauricie, qui 
gagnent à être connus davantage 
de la population. 

Aujourd’hui, la présence des 
médias est intimement liée au suc-
cès d’un événement. Un petit coup 
de pouce de la part des médias 
pourrait bénéficier à tous. Quoi de 
plus vendeur qu’un athlète local 
dans un journal local?

Tommy Savard 
Shawinigan

Commentaires  
de l’équipe des Sports

Lors de la rédaction d’un article, 
il s’agit de notre travail de tracer 
une ligne quant au contenu en se 
basant sur plusieurs critères et en 
devant tenir compte de certaines 
contraintes, ce qui ne nous permet 
pas de nommer tous les participants 
d’une épreuve. Mais c’est le propre de 
toutes les disciplines sportives et de 
toutes les organisations de croire que 
leur passion mériterait davantage de 
couverture dans les médias, et c’est 
compréhensible.

J’aimerais rappeler que l’AuSable 
River Canoe Marathon a eu droit à 
une couverture plus que généreuse 
dans nos pages. Dans l’édition de 
vendredi dernier, aucun autre article 
rédigé par nos journalistes sportifs 
n’occupait davantage d’espace dans 
Le Nouvelliste. Dans l’édition de lun-
di, l’événement arrivait deuxième en 
tête de liste.

À vrai dire, il s’agissait de la plus 
généreuse couverture de cette course 
disputée à plus de 1000 km de la 
Mauricie des cinq dernières années, 
une augmentation de contenu 
rédactionnel de plus de 300 % depuis 
2015. S’il est vrai que le canot long 
parcours est absent de presque tous 
les médias québécois, ce n’est certai-
nement pas le cas du Nouvelliste.
Nicolas Ducharme
Journaliste

À quand une couverture adéquate du canot long parcours en Mauricie?

Plusieurs canotiers de la région participaient au AuSable River Canoe Marathon, en fin de semaine dernière, dans l’État 
du Michigan. L’auteur de cette lettre s’interroge sur la couverture médiatique de cette compétition. — PHOTO: FACEBOOK
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TROIS-RIVIÈRES — Une dizaine de 
finissants du doctorat de premier 
cycle en médecine podiatrique de 
l’Université du Québec à Trois-Ri-
vières (UQTR) partiront en mis-
sion humanitaire au Vietnam. Du 
5 au 25 août, ces dix étudiants de 
quatrième année offriront gra-
tuitement leur expertise médi-
cale aux populations des régions 
éloignées. Le docteur Thanh 
Liem Nguyen sera également du 
voyage, afin de superviser le tra-
vail des étudiants sur le terrain.

Dans le cadre des missions huma-
nitaires organisées par l’Associa-
tion des podiatres sans frontières, 
les étudiants en médecine podia-
trique de l’UQTR s’apprêtent à 
vivre un externat peu banal. Leur 
voyage au Vietnam leur permet-
tra en effet de soigner des enfants, 
des travailleurs agricoles et des 
personnes âgées vivant dans des 
secteurs reculés, où les soins de ce 
genre ne sont pas offerts.

Ainsi, les étudiants ne devraient 
pas chômer une fois en sol viet-
namien. Selon le Dr Nguyen, ils 
auront à soigner de nombreuses 
pathologies des pieds. «Dans ces 
régions, les gens marchent pieds 
nus, ou encore en sandales. Ils 
n’ont donc pas le support adé-
quat pour marcher. Cela peut 
endommager les nerfs, causer des 

tendinites, ou encore occasionner 
des entorses», explique-t-il. 

Si l’ampleur de la tâche peut 
sembler effrayante, le Dr Nguyen 
a assuré que son équipe était prête 
à traiter les cas qui se présentaient 
à elle. «Pour soigner ces gens, nous 
amenons des instruments et du 
matériel. Nous fabriquons des 
supports d’arche, procédons à des 
injections de cortisone, et don-
nons des anti-inflammatoires», 
ajoute le podiatre, qui en est à sa 
cinquième mission au Vietnam. 
Notons toutefois que ce voyage 
sera particulièrement valorisant 
pour lui, puisque ses étudiants et 
lui-même œuvreront dans son vil-
lage natal.

Riche de son expérience avec 
l’Association des podiatres sans 
frontières, le Dr Nguyen constate 
que les missions humanitaires 
auxquelles il participe sont de 
plus en plus populaires à l’étran-
ger. «Nous commençons à béné-
ficier d’une certaine notoriété. Les 
populations locales sont au cou-
rant de ce que nous faisons, et les 
résultats sont positifs», affirme-t-il. 

Le podiatre se réjouit de ce suc-
cès, puisqu’il veut donner une 
expérience pertinente à ses étu-
diants. «Étant donné que le stage 
s’inscrit dans le parcours acadé-
mique des étudiants, je voulais 
m’assurer qu’ils aient assez de 
patients à traiter pour apprendre 
quelque chose»,  souligne le 
Dr Nguyen. 

Le superviseur du groupe a 

également mentionné que deux 
interprètes feraient le voyage 
avec eux, puisque ses étudiants 
ne parlent pas le vietnamien. 
Enfin, le Dr Nguyen s’est montré 
reconnaissant de la générosité 
dont ont fait preuve les gens qui 

ont contribué au projet. «Je vou-
drais remercier tous les dona-
teurs. Nous avons reçu beaucoup 
de matériel, des médicaments et 
des dons en argent. Les étudiants 
doivent payer leurs dépenses, 
ce qui n’est pas nécessairement 
facile pour eux. Heureusement, les 
dons aident à amortir leur fardeau 
financier», assure-t-il. 

UNE PREMIÈRE
Pour la première fois depuis la 

création du programme en 2004, 
l e s  é t u d i a n t s  e n  m é d e c i n e 

podiatrique de l’UQTR auront 
l’occasion de vivre un externat 
universitaire crédité. Au cours 
de leur quatrième année, les étu-
diants étaient en effet obligés de 
se rendre aux États-Unis, afin d’y 
compléter un stage de quatre mois 
au New York College of Podiatric 
Medicine. 

Cependant, avec cette nouvelle 
approche, ils pourront choisir de 
combiner deux mois à New York 
avec une mission humanitaire. 
Rappelons qu’après le Vietnam, 
une autre mission est prévue au 
Nicaragua.

PÈRE FONDATEUR
Le Dr Nguyen n’avait que 14 ans 

lorsque sa famille est arrivée au 
Québec. Fuyant la misère du Viet-
nam de l’après-guerre, les siens 
ont en effet choisi la Belle Province 
comme terre d’accueil. Plus tard, il 
a complété sa formation en podia-
trie à l’UQTR. 

En 2012, il a fondé l’Association 
des podiatres sans frontières. 
Cet organisme a pour mission 
d’offrir bénévolement son exper-
tise médicale aux gens vivant 
dans des pays en voie de déve-
loppement qui n’ont pas de res-
sources humaines et médicales 
nécessaires pour traiter les affec-
tions des pieds. Le Dr Nguyen a 
personnellement pris part à des 
voyages humanitaires au Viet-
nam, au Sénégal, au Togo, en 
Bolivie, au Cameroun, au Maroc et 
au Pérou.

MÉDECINE PODIATRIQUE

Dix étudiants en mission 
au Vietnam

De gauche à droite: Alexandra Nguyen, Félix Bettez, Melly-Anne Bouchard, Jany-Ève Allard, Florence Beaupré, Alexandre 
Thibault-Bernier, Laurence Bastarache, Samer Fneiche, Caroline Nadeau, Marc-Antoine Sylvestre et le Dr Thanh Liem 
Nguyen, podiatre.

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

S H AW I N I G A N  —  L e  b u re a u 
du président d’élection de la 
Ville de Shawinigan est déjà 
à  l ’œ u v r e  d e p u i s  p l u s i e u r s 
semaines pour permettre aux 
citoyens d’exercer leur droit de 
vote le 5  novembre prochain. 
D ’a i l l e u r s,  l e  b u re a u  e st  e n 
pleine campagne de recrute-
ment pour plusieurs postes, en 
vue du vote par anticipation le 
28 octobre et du jour du scrutin le 
5 novembre.

Les personnes intéressées à tra-
vailler aux élections doivent obli-
gatoirement postuler en ligne au 
www.shawinigan.ca/elections en 
remplissant le formulaire dis-
ponible sous l’onglet Personnel 
électoral. Les citoyens qui n’ont 
pas accès à un poste informa-
tique peuvent utiliser gratui-
tement ceux disponibles dans 
l’une des six bibliothèques de 
Shawinigan. Il faut prendre note 
que les personnes qui ont tra-
vaillé lors de l’élection de 2013 
doivent soumettre de nouveau 
leur candidature.

Par ailleurs, le bureau du pré-
sident d’élection invite tous les 
citoyens à consulter réguliè-
rement le site Internet www.
shawinigan.ca/elections dans 
les prochaines semaines. L’in-
formation y sera constamment 
mise à  jour en prévision du 
scrutin.

PERSONNEL 
ÉLECTORAL EN VUE  
DU SCRUTIN DU  
5 NOVEMBRE  
À SHAWINIGAN

Campagne de 
recrutement

«Dans ces régions, 
les gens marchent 
pieds nus, ou encore 
en sandales. Ils n’ont 
donc pas le support 
adéquat pour 
marcher. Cela peut 
endommager les 
nerfs, causer des 
tendinites, ou encore 
occasionner des 
entorses»lo
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Une symbiose 
déjà présente 
dans le parc 
industriel de 
Bécancour

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — La Chambre 
de commerce et d’industrie du 
Cœur-du-Québec (CCICQ) a pro-
cédé mardi au lancement du projet 
économie circulaire | Zone écono-
mique naturelle (ZEN) sur les ter-
ritoires de la MRC de Bécancour, 
la MRC de Nicolet-Yamaska et la 
Ville de Trois-Rivières.

Le projet vise l’expansion de la 
symbiose industrielle présente 
dans le parc industriel et portuaire 
de Bécancour sur l’ensemble de 
la ZEN. Et selon le directeur de 
la Société, Maurice Richard, les 
entreprises du parc ont toujours 
été à l’avant-garde en pareille 
matière.

«Après plus de 15 ans de travaux 
pour une meilleure gestion des 
sous-produits industriels, l’étape 
suivante évidente était d’impli-
quer l’ensemble des entreprises 
de la région dans la démarche. En 
plus de diminuer l’impact envi-
ronnemental des entreprises, les 
symbioses industrielles permettent 
avant tout d’améliorer la compétiti-
vité et la prospérité des entreprises. 
Nous sommes très fiers de collabo-
rer avec la CCICQ à la transition 
régionale vers l’économie circu-
laire», a-t-il commenté.

Rappelons qu’une symbiose est 
un réseau local d’entreprises et de 
collectivités maillées entre elles 
par des échanges de matières 
résiduelles, d’eau, d’énergie ou de 
ressources matérielles et même 
immatérielles, bref, des synergies.

«Un déchet, ça n’existe pas. C’est 
absolument du berceau au tom-
beau, dans tous les types d’entre-
prises. C’est une nouvelle façon de 
concevoir l’ensemble de nos pro-
jets», a ajouté M. Richard.

P o u r  s a  p a r t ,  l e  m a i r e  d e 

Bécancour, Jean-Guy Dubois, a 
soulevé la dimension économique 
du développement durable tout en 
rappelant les débuts de la collecte 
sélective il y a 30 ans. «Ça part tou-
jours de certains visionnaires. On 
peut faire de grands débats, mais 
chacun doit participer», soutient le 
premier magistrat. 

«C’est une nouvelle 
façon de concevoir 
l’ensemble de 
nos projets»
— Maurice Richard

Le nouveau directeur général de 
la CCICQ, Charles Guillemette, 
estime que ce nouveau projet est 
directement en ligne avec la vision 
de l’organisme. «Une Chambre de 
commerce et d’industrie est un 
milieu fertile au partage, au mail-
lage ainsi qu’à la valorisation du 
dépassement de nos entrepre-
neurs. On est donc d’avis que le 
projet favorisera l’implantation de 
modèles d’affaires durables. Nous 
prônons d’ailleurs les initiatives 
vertes chez nos entrepreneurs 
depuis près de dix ans par le biais 
de notre projet Défi, On recycle», 
a-t-il indiqué.

Bénéficiant d’une aide de 165 000 
dollars de Recyc-Québec, le projet 

prévoit la mise en place d’ateliers, 
de conférences et d’outils de com-
munication sur divers thèmes liés 
à l’économie circulaire tels que 
l’écoconception, l’approvisionne-
ment responsable ou encore l’effi-
cacité énergétique. 

Acquisition de données sur les 
matières utilisées en production 
ainsi que sur les résidus produits, 
concertation des organismes 
impliqués dans le développement 
économique et mise sur pied d’une 
base de données qui permettra de 
cibler, à l’amorce des projets d’in-
vestissement, de potentiels par-
tenaires de symbioses: voilà les 
autres actions envisagées.

Au cours des deux prochaines 
années, Émilie Charest sera man-
datée par la CCICQ pour assurer la 
coordination du projet et mettre en 
valeur des exemples de réussites 
locales.

La mise en place d’un tel système 
permettra, dit-on, d’améliorer la 
performance économique, envi-
ronnementale, et sociale des entre-
prises de la région en établissant 
un réseau dynamique d’échanges. 
De nouvelles entreprises complé-
mentaires pourraient également se 
greffer au tissu actuel pour bonifier 
les filières existantes

Par ai l leurs,  les  retombées 
potentielles d’une démarche de 
symbioses sont nombreuses, 
tant pour les entreprises que 

pour le territoire: réduction du 
coût d’élimination des déchets, 
amélioration de la performance 
environnementale et de l’image 
corporative, meilleure valeur 
ajoutée des matières résiduelles, 
gestion de proximité des matières 
et limitation des frais de transport, 
économies d’échelle par la ges-
tion commune de matières géné-
rées par plusieurs entreprises et 
création de nouveaux liens et 
d’occasions d’affaires entre les 
entreprises de la région.

«On peut faire 
de grands débats, 
mais chacun doit 
participer»

 — Jean-Guy Dubois

Le projet se découpe en cinq 
grands jalons qui s’entrecouperont 
dans le temps. La première phase 
repose sur la collecte d’informa-
tions alors qu’un diagnostic fera 
état de la situation actuelle grâce à 
la consultation des acteurs locaux. 
Dans la seconde étape, ce sont les 
entreprises qui seront invitées à 
partager leurs flux des matières 
entrantes et sortantes. La collecte 
de données permettra de cibler 
de potentiels échanges lors de la 
phase subséquente.

LE PROJET IMPLIQUE LA RIVE SUD ET TROIS-RIVIÈRES

Économie circulaire 
dans la ZEN

On retrouve Sonia Gagné, vice-présidente Performance des opérations chez Recyc-Québec, Charles Guillemette, direc-
teur général de la CCICQ, et Émilie Charest, coordonnatrice de projets. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

facebook.com/
lenouvelliste
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YVES THERRIEN
ytherrien@lesoleil.com

Hydro-Québec demande à la Régie 
de l’énergie l’approbation d’une 
hausse tarifaire de 1,1 % à compter 
d’avril 2018 pour l’ensemble de ses 
clients résidentiels et la majorité 
des clients d’affaires.

Pour Dany Lemieux, économiste 
de l’énergie et de l’environnement, 
la demande déposée mardi res-
pecte les engagements du pré-
sident de la société d’État, Éric 
Martel, de maintenir les augmen-
tations de tarifs sous l’indice de 
l’inflation.

D e  p l u s ,  f a i t  r e m a r q u e r 
M. Lemieux, Hydro-Québec propose 
de faire passer de 33 à 36 kWh la pre-
mière tranche de consommation 
électrique résidentielle, celle-ci étant 
à moindre coût. Cela devrait profiter 
aux consommateurs résidentiels en 
diminuant un peu la facture.

«Lorsque nous comparons les 
tarifs entre le Québec et l’Ontario, 
nous pouvons nous consoler. Nos 
voisins ont connu des hausses de 
70 % au cours des 10 dernières 
années alors qu’elles ont été de 13 % 
au Québec», expose M. Lemieux. 

Cette hausse vertigineuse pour-
rait en Ontario être stoppée, car les 
partis en élections ont fait des pro-
messes électorales visant à réduire 

les tarifs de 25 %. Hydro-Québec 
explique sa demande déposée 
mardi par l’impact financier de la 
mise en service de différents équi-
pements de transport à haute ten-
sion (0,9 %) ; la hausse de certains 
coûts de distribution, notamment 
des montants affectés à la maî-
trise de la végétation (0,3 %) ; et 
l’augmentation des coûts d’achat 
d’électricité (1,7 %).

DÉCISION RENDUE À L’HIVER
M. Lemieux souligne qu’il s’agit 

d’une demande à être débattue lors 
des audiences publiques de la Régie 
de l’énergie l’automne prochain. La 
décision finale sera rendue vers la fin 
de février ou au début de mars.

Entre-temps, les groupes de 
consommateurs et les organismes 
touchés par cette demande de 
hausse de tarif analyseront les 
centaines de pages de justifica-
tion déposées par Hydro-Québec. 
«Il n’est pas rare que la Régie de 
l’énergie diminue les demandes 
d’Hydro-Québec à la suite des 
audiences à cause des preuves qui 
sont soumises aux commissaires», 
continue M. Lemieux.

Par voie de communiqué, Hydro-
Québec ajoute que les tempé-
ratures plus douces des deux 
derniers hivers et la croissance de 
la demande d’électricité découlant 
notamment d’une stratégie d’aug-
mentation des ventes axée sur la 
conversion à l’électricité d’équi-
pements de la clientèle d’affaires 
et sur l’implantation de centres de 
données au Québec ont limité à 
1,1 % la hausse demandée.

L’impact mensuel de la modifica-
tion tarifaire de 1,1 % représente-
rait 0,47 $ pour un logement, 1,48 $ 
pour une petite maison, 2,21 $ pour 
une maison moyenne et 2,95 $ pour 
une grande maison. AVEC LA PRESSE 
CANADIENNE

HYDRO-QUÉBEC

Une hausse de tarif 
de 1,1 % demandée

TROIS-RIVIÈRES (MJM) — Trois 
activités se tiendront dans la région 
à l’occasion de la neuvième Semaine 
québécoise des marchés publics, 
prévue du 11  au 20  août dans 
une cinquantaine de marchés au 
Québec.

Le dimanche 13 août de 10 h à 
15 h, le marché champêtre de Saint-
Narcisse invite la population à une 
journée familiale avec épluchette 
de blé d’Inde. L’activité se déroulera 
sur le terrain derrière l’église, ou en 
cas de mauvais temps, dans la salle 
municipale.

La même journée à Saint-Élie-
de-Caxton, la porte-parole de la 
semaine, la nutritionniste Julie Aubé, 
proposera une conférence-question-
naire et pique-niquera avec les par-
ticipants. Gratuit et ouvert à tous, le 
rendez-vous est à l’horaire à 10 h 45 
au 2191, rue Principale.

Les 19 et 20 août, le Marché Gode-
froy de Bécancour organise une fête 
familiale qui inclura entre autres 
des courses de «poches à patates», 
des courses de canards ainsi qu’un 
concours de dessins. Des démons-
trations culinaires sont également au 
programme et les visiteurs auront la 
possibilité de pique-niquer sur place.

Chapeautée par l’Association des 
marchés publics du Québec et par 
l’Union des producteurs agricoles, 
la Semaine québécoise des marchés 
publics vise à promouvoir les pro-
duits québécois tout en valorisant 
le travail des producteurs et artisans 
locaux.

Les marchés 
publics à 
l’honneur

Hydro-Québec propose aussi de faire passer de 33 à 36 kW/h la première tranche de consommation électrique résidentielle, celle-ci étant à moindre coût. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

RÉSULTATS TRIMESTRIELS
Air Canada
MONTRÉAL— Le bénéfice du 
transporteur aérien Air Canada 
(TSX:AC) s'est envolé à 300 mil-
lions $ ou 1,08 $ par action au deu-
xième trimestre, comparativement 
à 186 millions $ ou 66 cents par ac-
tion l'an dernier Son bénéfice ajus-
té s'est établi à 215 millions $ ou 
78 cents par action, contre 
203 millions $ ou 72 cents par ac-
tion il y a un an. Ses revenus trimes-
triels sont passés de  

3,46 milliards $ à 3,91 milliards $. 
Le trafic s'est amplifié de 13,6 %.   
LA PRESSE CANADIENNE

Westjet
CALGARY — Le transporteur aé-
rien WestJet (TSX:WJA) a dévoilé 
mardi un profit de 48,4 millions $ 
ou 41 cents par action au deuxième 
trimestre, comparativement à  
36,7 millions $ ou 30 cents par ac-
tion l'an dernier. Ses revenus tri-

mestriels sont passés de 
949,3 millions $ il y a un an à  
1,06 milliard $ cette année. 
LA PRESSE CANADIENNE

Saputo
MONTRÉAL — Le transformateur 
laitier Saputo (TSX:SAP) a affiché 
mardi un bénéfice du premier tri-
mestre en hausse de 13,4 %par 
rapport à la même période l'an 
dernier. Le bénéfice net de 

l'entreprise montréalaise s'est éta-
bli à 200,3 millions $, soit  
51 cents par action, ce qui se com-
parait à un bénéfice de 176,7 mil-
lions $, ou 44 cents par action, 
pour la même période l'an dernier. 
Le chiffre d'affaires de Saputo a 
progressé de 9,9 % pour à  
2,892 milliards $ au cours du tri-
mestre clos le 30 juin, ce qui se 
comparait à des revenus de 
2,631 milliards $ au premier tri-
mestre un an plus tôt.  LA PRESSE 
CANADIENNE

RICHMOND HILL, Ont. (PC) — Les 
ventes d’automobiles au Canada ont 
atteint un niveau record en juillet et 
l’année 2017 commence à prendre 
des allures exceptionnelles pour 
l’industrie, a indiqué mardi la firme 
spécialisée DesRosiers Automotive 
Consultants. Selon DesRosiers, les 
ventes de véhicules se sont chif-
frées à 181 834 le mois dernier, soit 
58 231 automobiles et 123 603 véhi-
cules utilitaires légers, ce qui a sur-
passé le record précédent pour ce 
mois, établi en 2015. Il s’agissait en 
outre d’une croissance de 4,9 % 
des ventes totales par rapport aux 
173 304 véhicules écoulés en juillet 
l’an dernier. La performance record 
des concessionnaires en juillet était 
la troisième en autant de mois, et la 
sixième pour 2017. 

Record pour  
les ventes 
d’automobiles 
au Canada  
en juillet
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carrières

WASHINGTON (PC) — Le Canada 
et les États-Unis doivent abattre un 
obstacle majeur à une entente sur 
le bois d’œuvre, et cette embûche 
concerne le bois produit dans des 
pays tiers: l’Allemagne, la Suède, le 
Chili, le Brésil et la Russie.

Cet irritant sur les importations 
d’autres pays complique l’objec-
tif d’un accord rapide sur le bois 
d’œuvre, que les gouvernements 
du Canada et des États-Unis disent 
vouloir accomplir afin d’amorcer les 
discussions sur l’Accord de libre-
échange nord-américain (ALÉNA) 
dans deux semaines sans ce nuage 
au-dessus de leur tête.

Le point d’achoppement touche 
les importations de pays tiers. Plus 
particulièrement, la question est de 
savoir qui a la chance de répondre 
à la demande américaine de bois 
d’œuvre lorsqu’il y a, comme c’est 
le cas en ce moment, un marché 
de la construction particulièrement 
actif, et que l’approvisionnement 
manque aux États-Unis.

Les deux gouvernements ont 
déjà convenu de diviser le mar-
ché du bois d’œuvre aux États-
Unis en termes de pourcentage. 
Selon l’ambassadeur du Canada à 
Washington, les Américains assu-
reraient environ 70 pour cent de 
l’approvisionnement, et les impor-
tations du Canada seraient plafon-
nées à environ 30 pour cent, ce qui 
c o r re sp o n d  à  p e u  p rè s  à  la 
moyenne historique.

L’ambassadeur David MacNaugh-
ton a indiqué en entrevue qu’il y 
avait d’autres variables à prendre en 
considération, mais que le partage 
était «grosso modo à 70 pour cent 
versus 30 pour cent».

Le problème des importations 
d’autres pays entre en jeu lorsqu’il 
y a expansion de l’économie, que la 
demande croît et que les usines aux 
États-Unis ne peuvent pas produire 
suffisamment pour leur part conve-
nue de 70 pour cent.

Dans une telle éventualité, le 
gouvernement du Canada tient 
catégoriquement à ce que l’accord 
comporte une clause pour per-
mettre aux exportateurs canadiens 
de surpasser le plafond constant 
de 30 pour cent, plutôt que de 
voir d’autres pays répondre à la 
demande.

Une entente de ce genre conclue 
en juin entre les États-Unis et le 
Mexique sur la production de sucre 
prévoit un droit de refus pour les 
fournisseurs mexicains si les États-
Unis réclament des importations 
additionnelles d’autres pays.

Pour le bois d’œuvre, d’autres 

acteurs, comme l’Allemagne, la 
Suède, le Chili, le Brésil et la Russie 
fournissent actuellement une part 
minuscule des importations des 
États-Unis.

M. MacNaughton dit croire qu’il 
est peu logique pour le Canada 
et les États-Unis de conclure une 
entente qui transférerait la pro-
duction dans d’autres pays. L’en-
jeu représente un obstacle à une 

entente, a ajouté l’ambassadeur.
«Je ne vois aucune raison (de ne 

pas obtenir un accord). La balle est 
dans leur camp. Nous avons indi-
qué clairement que nous étions 

prêts à gérer en fonction d’une 
part de marché - ce qui cadre avec 
leur demande. Nous attendons 
simplement qu’ils reviennent, 
et nous disent oui», a affirmé M. 
MacNaughton.

«L’enjeu en suspens est de savoir 
quand il y a un marché particuliè-
rement actif... Il ne s’agit pas de faire 
perdre des emplois aux États-Unis. 
Il s’agit de s’assurer de ne pas avoir 
des usines au Canada qui tournent 
au ralenti dans le but de créer des 
emplois en Russie ou au Brésil», a-t-
il poursuivi.

En relayant certains détails des 
négociations en cours, qui ont été 

généralement dissimulés jusqu’à ce 
jour, M. MacNaughton répondait à 
ce qu’il a perçu comme de la désin-
formation lancée dans les environs 
de Washington.

L’ambassadeur a accusé le lob-
by du bois d’œuvre aux États-
Un i s  d e  ré p a n d re  l a  f a u ss e  
idée que le Canada n’acceptera pas 
de quota: «Ce n’est tout simplement 
pas vrai.»

ACCORD SUR LE BOIS D’ŒUVRE

L’apport d’autres pays, un obstacle majeur

«L’enjeu en suspens est de savoir quand il y a 
un marché particulièrement actif... Il ne s’agit 
pas de faire perdre des emplois aux États-Unis. 
Il s’agit de s’assurer de ne pas avoir des usines 
au Canada qui tournent au ralenti dans le but 
de créer des emplois en Russie ou au Brésil.»

SE RÉALISER CHEZ LE
PLUS GRAND PRODUCTEUR
D’ÉNERGIE PROPRE,
C’EST POSSIBLE.

TECHNICIENNE  SOUTIEN
MÉCANIQUE MAINTENANCE
POSTE TEMPORAIRE 12 MOIS  LA TUQUE
CONCOURS : 56782 / DATE LIMITE : 7 AOÛT 2017

VOS DÉFIS
• Fournir le soutien technique dans les projets, la vérification,
la mise en route, la mise en service, les essais en réseau et hors
réseau, la maintenance et l’exploitation des équipements
et des systèmes du domaine.

VOTRE PROFIL
• Détenir un D.E.C. en génie mécanique ou l’équivalent et avoir
une expérience minimale de 7 ans dans la spécialité mécanique
ou dans le domaine de l’appareillage mécanique.

PARTICULARITÉS
• Être apte à effectuer de fréquents déplacements sur le territoire.

TEUR

Hydro-Québec applique un programme d’accès à l’égalité et invite les femmes,
les membres des minorités visibles et ethniques, les autochtones et les personnes
handicapées à présenter leur candidature. Nous communiquons uniquement
avec les personnes retenues à la suite de l’analyse des dossiers.

Visitez dès aujourd’hui
hydroquebec.com/emplois

Entreprise détenue à 100 % par les employés, Contrôles Laurentide
offre un milieu de travail où tous peuvent mettre à profit leurs
expertises et se réaliser pleinement. Nous nous engageons fermement
envers tous à maintenir un environnement propice à l’apprentissage et
au développement des talents. Vous joindre à notre équipe vous
permettra de vous réaliser pleinement et d’être fier de contribuer à
l’essor de Contrôles Laurentide et de ses clients.

Titre : Technicien en fiabilité

Raison d’être du poste
Le technicien en fiabilité effectue des relevés techniques en
surveillance conditionnelle, dont l’analyse de vibration, la
thermographie, l’ultrason et l’analyse d’huile. Il sera impliqué dans des
programmes visant à détecter les défaillances, améliorer la
disponibilité et la performance des actifs.

Responsabilités spécifiques :
• Procéder à des mesures vibratoires, thermographiques,
ultrasoniques sur des équipements industriels.
• Effectuer des collectes d’huile aux fins d’analyse conditionnelle.
• Effectuer les analyses de données à l’aide de logiciels et documenter
les résultats.
• Élaborer des rapports et faire des recommandations techniques et
interagissant avec les clients.
• Effectuer des travaux correctifs de précision dont des équilibrages
dynamiques, des alignements au laser et géométriques en usine.
• Travailler sur des programmes d’implantation et d’amélioration de la
fiabilité en usine (programme de lubrification et optimisation des
maintenances préventives).

Compétences requises:
• DEC en génie mécanique ou maintenance industrielle
• Saura faire la démonstration de son expertise dans l’intérêt du client.
• Attitude professionnelle, facilité à communiquer avec les gens,
autonomie et initiative
• Capacité à communiquer en français et anglais fonctionnel
• Apte à rédiger des rapports concis et explicite qui assurent la
compréhension des recommandations.
• Disponible à se déplacer dans l’est du Canada
• Connaissances informatiques, surtout en environnement Windows &
MS Office

Lieu de travail : Le siège social se trouve à Kirkland et le poste que
nous cherchons à combler présentement est pour la région de
Trois- Rivières
Horaire de travail : 40 heures/sem

Acheminez votre CV à cv@laurentide.com.
S.V.P indiquez le poste sur lequel vous postulez
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SHAWINIGAN — Le festival de 
la solidarité musicale revient en 
force cette année, avec la pré-
sentation de la 17e édition du 
Widewood qui promet d’être 
festive et familiale. Au total, 
25 groupes musicaux seront à 
l’honneur dans le cadre du festi-
val de la solidarité musicale, qui 
se déroulera du 3 au 6 août, à 
Shawinigan.

Avec un festival à la fois unique 
et diversifié, les organisateurs 
sont confiants de la popularité de 
l’événement encore une fois cette 
année. «Ce qui nous distingue c’est 
le côté humain de notre festival, 
en plus de participer à des décou-
vertes musicales», souligne l’orga-
nisateur Jean-François Vigneault. 

Lors de quatre jours de festi-
vités, plusieurs artistes de styles 
musicaux différents se relayeront, 
notamment les Hôtesses d’Hilaire, 
DJ Stella, Charlie Letendre, Blen-
deur Blues, Violett Pi et Peter Hen-
ry Phillips. Plusieurs artistes locaux 
seront d’ailleurs de la partie lors 
de cette 17e édition, dont les frères 
Lemay, Yann Boissonneault, Per-
séide et bien plus encore. Au total, 
la moitié des artistes présents pro-
viennent de la région.

«Pour le Widewood, on aime 

bien accueillir les artistes qui 
sont nouveaux dans le domaine, 
mais on aime aussi accueillir ceux 
qui lancent des albums la même 
année», souligne M. Vigneault.

Les activités quant à elles ne 
manqueront pas cette année, avec 
une séance d’improvisation musi-
cale, une séance de yoga, le Tour-
noi international de fers (IFWIDE), 
sans oublier le célèbre concours 
annuel de moustaches qui couron-
nera le «Grand pinch de l’année», 
le samedi 5 août. 

Avec sa popularité de plus en 
plus grandissante, les attentes sont 
grandes chez les organisateurs 
pour la 17e édition. 

«On attend plus de 1000 per-
sonnes cette fin de semaine au 
Widewood. On souhaite avec le 
temps devenir un festival incon-
tournable en Mauricie», avoue 
Jean-François Vigneault. 

Encore une fois, le Widewood 
poursuit dans la même veine que 
les années précédentes, avec sa 
portion solidarité locale. Quatre 
microbrasseries mauriciennes, 
notamment le Trou du diable, Le 
Broadway, Les Grands Bois et À la 
Fût, en plus d’un service de restau-
ration aux saveurs locales seront 
sur place.

La journée du samedi sera pour 
sa part consacrée à de l’animation 

familiale pour les jeunes familles. 
Un terrain de jeux est d’ailleurs 
aménagé avec glissoires, balan-
çoires et jeux d’eau pour répondre 
à la demande familiale grandis-
sante de l’événement.

Les passeports week-end qui 
incluent l’accès au camping sont 
actuellement en vente au coût 
de 50 $ en prévente. La 17e édi-
tion du Widewood se déroulera 
du 3 au 6 août, au 1320, chemin 
des Défricheurs dans le secteur 
Saint-Georges-de-Champlain à 
Shawinigan.

La programmation complète est 
disponible sur le site Internet www.
widewood.net.

FESTIVAL WIDEWOOD

Festif et familial

Plusieurs artistes locaux seront présents lors de la 17e édition du Widewood à Shawinigan. — PHOTO: COURTOISIE WIDEWOOD

Spotify atteint 
les 60 millions 
d’abonnés
NEW YORK (AFP) — Le numéro 
un de l’écoute de musique en ligne, 
le suédois Spotify, a franchi le seuil 
des 60 millions d’abonnés, confor-
tant ainsi encore un peu plus sa 
position de leader du marché, selon 
des chiffres publiés sur son site. La 
plateforme de diffusion audio a 
enregistré un gain net de 10 millions 
d’abonnés payants en cinq mois 
et de 20 millions en à peine onze 
mois. Spotify revendique, au total, 
140 millions d’utilisateurs actifs, 
abonnés ou non. Apple Music se 
développe également à vitesse 
accélérée mais, parti très tard, en 
juin 2015, ne parvient pas à com-
bler son retard sur le géant suédois. 
Le français Deezer arrivait, fin 2016, 
en troisième position, avec 6,9 mil-
lions d’abonnés.

Agence France-Presse

NEW YORK — Le principal avocat 
de Bill Cosby n’assurera plus sa 
défense, a indiqué mardi à l’AFP 
le porte-parole de l’acteur améri-
cain, confirmant une information 
du New York Post, et précisé qu’un 
nouveau conseil serait désigné fin 
août.

Depuis l’inculpation de Bill Cosby 
en décembre 2015, Brian McMo-
nagle incarnait le visage de la 
défense du créateur de la série télé-
visée The Cosby Show, poursuivi 
pour avoir agressé sexuellement 
Andrea Constand à son domicile, 
en 2004.

Lors du procès du comédien 

qui s’est déroulé début juin, cet 
avocat considéré comme l’un des 
meilleurs de Pennsylvanie a éga-
lement été la voix de la défense, 
Bill Cosby ayant choisi de ne pas 
témoigner.

Sa plaidoirie, qui avait cherché à 
démonter l’accusation en décrédibili-
sant la plaignante, a sans doute réson-
né auprès d’une partie des jurés : le 
juge a été contraint d’annuler le pro-
cès faute d’unanimité du jury.

Le porte-parole de Bill Cosby a 
indiqué mardi que l’autre conseiller 
principal de l’acteur, Angela Agrusa, 
continuerait d’assurer sa défense.

Après l’annulation du procès, le 
ministère public a demandé l’orga-
nisation d’un nouveau procès, qui 
doit s’ouvrir le 6 novembre.

PROCÈS POUR AGRESSION SEXUELLE

Bill Cosby devra se passer 
de son principal avocat

Bill Cosby — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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O n en oublie presque 
que Samuel Chas-
tenay-Joseph a été 
éliminé lundi soir 
aux Chefs! Soumis 

à l’angoissant duel de fin d’émis-
sion quatre semaines d’affilée, du 
jamais vu, le cuisinier du Bistro B 
de l’avenue Cartier a offert des 
performances de feu, comme s’il 
sortait de son corps. Redoutable, 
ce Samuel.

Après cinq émissions, on peut 
dire qu’on a droit à un grand cru 
des Chefs!, version originale. Des 
défis palpitants pour des candi-
dats allumés et attachants, des 
plats qui font saliver, et des duels 
durs sur le cœur. Celui de lundi, 
où Samuel affrontait Ann-Rika, 
était l’un des plus enlevants que 
j’ai vu: 20 minutes pour 
préparer une mousseline de bar 
rayé, avec un beurre blanc aux 
fines herbes.

Même si Ann-Rika est sortie 
gagnante du duel, c’est de Samuel 
dont les autres aspirants-chefs 
parlaient au salon. «C’est vraiment 
une bête de duels ce gars-là», 
s’est exclamée Fanny. Si efficace 
que plus personne ne souhaitait 
se mesurer à lui. C’est ce qu’on 
appelle le triomphe du vaincu. 
«Dans un concours, c’est toujours 
le goût qui l’emporte», a tout de 
même tranché Jean-Luc Boulay.

Qui sait ce qui serait arrivé si 
Samuel avait offert le même ni-
veau de performance aux défis? 
«Au Bistro, on change le menu 
chaque jour. Faut rouler. Les 
duels sont plus proches de ce que 
je vis au quotidien», m’a confié 
le candidat de Loretteville, qui 
aime jouer avec le feu. Lundi, il 
a mis sa garniture cinq secondes 
avant la fin... après avoir pris le 
soin d’y goûter! Et ce n’était pas 
pour épater la galerie, assure-t-il. 
«Mon beurre blanc n’était pas prêt 
comme je voulais. Dans ma tête, 
cinq secondes pour dresser, c’était 
assez.»

Samuel admet que se voir 
soumis au duel semaine après 
semaine finit par user. On l’a vu 
pleurer en quittant l’équipe, mais 
il ne sort pas amer de l’aventure, 
bien au contraire. «Avec le recul, 
je n’ai jamais été dans les meil-
leurs, mais j’ai défendu ma place 
et j’en suis fier», confie le cuisinier 
de 26 ans, qui se fait beaucoup 
parler de ses performances au 
Bistro B.

Les juges l’ont souligné à plu-
sieurs reprises: Samuel a appris 
sur le tas, sans formation aca-
démique, avec son grand-père 
comme modèle. Beaucoup plus 
tard, il sera embauché au Brynd 
Smoked Meat de Sillery. Avant de 
participer aux Chefs!, l’autodidacte 

n’avait pas l’intention de perfec-
tionner son art en suivant des 
cours. Mais depuis, il y songe. La 
sauce poulette, qu’il n’avait jamais 
préparée, lui a joué des tours. 
«J’aimerais faire des stages dans 
des restaurants en Europe», dit-il.

Jusqu’ici, les cinq premières 
émissions ont rallié en moyenne 
590 000 téléspectateurs, sans 
compter les enregistrements. 
Celle de lundi a été la moins 

regardée avec 479 000. On n’en est 
qu’à mi-parcours de la compéti-
tion, sept candidats sont encore 
dans la course. Et ils méritent tous 
leur place. J’ai un faible pour Ann-
Rika et Sidney. Et vous, quel est le 
vôtre?

OCCUPATION DOUBLE 
À 18 H 30

V n’ira pas se mettre dans le 
trafic des autres grands réseaux. 

C’est ce que révèlent les grilles 
horaires de l’automne fournies 
aux annonceurs. 

Ainsi, Occupation double 
Bali est programmée en début 
de soirée, à 18 h 30, autant le 
dimanche pour l’émission de 
60 minutes, que pour la quoti-
dienne d’une demi-heure, du 
lundi au jeudi. Une case horaire 
audacieuse pour ce type de télé-
réalité, bien souvent program-
mée plus tard en soirée. Mais il 
aurait été suicidaire de se mesu-
rer à District 31 ou à Unité 9. 
Ce choix décale le reste du 5 à 
7, Coup de foudre héritant de 
l’ancienne case de La guerre des 
clans à 17 h 30 (au lieu de 18 h) 
et Un souper presque 
parfait de celle de 18 h (au lieu 
de 18 h 30).

Dans ce qu’on ne savait pas 
encore, la nouveauté de Charles 
Lafortune et Messmer à TVA, 
Lâchés lousses, devra se battre en 
partie contre District 31, le mardi 
de 19 h à 20 h. Autre choix ambi-
tieux: L’heure bleue étant dépla-
cée le mardi à 21 h, O’ retourne 
à 20 h contre Unité 9, comme à 
ses débuts. Quand on sait que 
les femmes de Lietteville attirent 
souvent 1,9 million d’irréduc-
tibles à ICI Radio-Canada Télé, 
ça risque d’être laborieux pour 
les O’Hara. La première saison 
de Blue Moon est logée le mer-
credi à 21 h, contre Les pêcheurs 
et Les Simone.

Précision importante: on parle 
ici d’une grille de travail, et les 
réseaux ne se gênent pas pour 
procéder à des changements 
stratégiques de dernière minute. 
On garde l’œil ouvert.

Samuel, bête de duels
RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil

Samuel Chastenay-Joseph a été éliminé lundi soir aux Chefs!
— PHOTO: ICI RADIO-CANADA TÉLÉ

SHAUN TANDON
Agence France-Presse

NEW YORK — Stevie Wonder et 
Green Day seront les têtes d’af-
fiche d’un concert new-yorkais 
de soutien à la lutte contre la pau-
vreté dans le monde, quand le pré-
sident américain Donald Trump 
veut sabrer l’aide internationale 
américaine.

Pharrell Williams, le duo de DJ 
The Chainsmokers ainsi que The 
Killers seront eux aussi mobilisés 
le 23 septembre pour le Global 
Citizen Festival, en plein cœur de 
New York à Central Park.

Pour Stevie Wonder, ce festi-
val arrive «à un moment crucial». 

«Quand nous nous engageons pour 
des questions de vie ou de mort, 
nous montrons un amour divin», a 
ajouté le chanteur aveugle.

Depuis 2012, le festival attire les 
artistes parmi les plus célèbres, et 
coïncide avec la tenue de l’Assem-
blée générale des Nations Unies, 
un grand rassemblement où, pen-
dant une semaine, les puissants du 
monde entier descendent au siège 
de l’ONU non loin de là.

Pour le directeur du festival, Hugh 
Evans, cette année est spéciale 
après l’élection surprise de Donald 
Trump et le vote pour la sortie de la 
Grande-Bretagne de l’Union euro-
péenne mais aussi le rejet du popu-
lisme lors d’élections en France et 
aux Pays-Bas.

«C’est maintenant qu’il faut tracer 
une ligne rouge pour montrer que 
l’aide internationale, ça compte, que 
l’investissement dans l’éducation, ça 
compte, et qu’investir dans la nour-
riture et la faim, c’est important», a 
déclaré Hugh Evans.

Le festival — qui s’est exporté en 
Allemagne et en Inde — est gra-
tuit mais les fans doivent faire 
une «bonne action», comme par 
exemple écrire une lettre à leur gou-
vernement, pour pouvoir obtenir un 
billet d’entrée.

Hugh Evans en est convaincu : 
«De la même manière que nous 
avons divisé par deux la pauvreté ces 
30 dernières années, nous pouvons 
l’éradiquer complètement dans les 
30 prochaines années».

Stevie Wonder et Green Day 
contre la pauvreté dans le monde

TORONTO (PC) — À six mois du 
prochain Super Bowl, Bell Média 
relance sa bataille contre la déci-
sion du CRTC d’interdire la subs-
titution des publicités américaines 
produites avec d’importants bud-
gets par des publicités canadiennes 
durant l’événement sportif.

Bell a déposé une demande 
auprès du Conseil de la radiodif-
fusion et des télécommunications 
canadiennes (CRTC) afin que 
celui-ci revienne sur sa décision 
annoncée en 2015, mais entrée en 
vigueur lors du dernier Super Bowl, 
en février.

Bell, qui fait partie d’un regroupe-
ment comprenant la Ligue cana-
dienne de football et plusieurs 
organisations représentant les 

créateurs et les annonceurs cana-
diens, met de l’avant une nouvelle 
étude qui estime que les nouvelles 
règles en matière de publicité lors 
du Super Bowl ont coûté 158 mil-
lions $ à l’économie canadienne.

Cette étude, réalisée par une 
firme de consultants à la demande 
de Bell, affirme que la décision du 
CRTC a mené à une baisse de l’au-
ditoire et des revenus publicitaires, 
et estime que des millions de dol-
lars en publicité échappent main-
tenant aux chaînes de télévision 
canadiennes.

Le géant des télécommunications 
calcule que ses revenus publici-
taires ont chuté de 11 millions $ et 
qu’il a perdu 40 pour cent de son 
auditoire durant le Super Bowl.

Publicités américaines au 
Super Bowl: Bell demande 
au CRTC de revoir sa décision
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ARCHET
AUGE

BLUTOIR
BUTE

CANIF
CLE

ECOBUE
ECOPE
EMBASE
ENCLUME
ENTOIR
EPISSOIR
ERMINETTE
ETAMPE
ETAU

FER
FILIERE
FUT

GAFFE
GIBELET
GORGET

HIE
HOULETTE
HOYAU

INSTRUMENT

LAME
LEVIER

MASSE
MECHE
MEULE
MORS

NIVEAU

ONGLETTE

PAL
PETRIN
PLANE

QUEUE

RABOT
REGLE
RENETTE
RIVET

SASSE
SERPETTE

SPATULE

TALON
TAMIS
TAS
TETE
TIGE

TILLE
TOUR
TREMIE
TRUSQUIN

USINER

VIS

3 9 2 5 7 6 1 8 4

4 5 7 2 1 8 9 3 6

1 6 8 3 4 9 2 7 5

5 3 9 4 8 2 7 6 1

6 7 4 1 9 5 8 2 3

8 2 1 7 6 3 5 4 9

9 1 6 8 2 4 3 5 7

2 4 3 9 5 7 6 1 8

7 8 5 6 3 1 4 9 2
4205

9 6 1 8

3 8

6 2 4

2 4 9 1

1 3 7

6 5

1 8 6

5 4

4 9 1 7

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : facile
4206

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Proverbe
africain
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Louis Caron : La
misère unit tout aussi bien
que le sang.

L
X
I
E
C

E
E
E
I

E
L
S
N

U
D
T
X
J

E
I
I
R
O

S
U
A

R
T
P
Q

A
P
E
U

E
I
S
A

M
L
S

O
N
A

E
N
I
I

S
G

E
N
V

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

A L I B A B A O N I D S
R U B I S O I R O N I E
O E I L O B L E S S E R
M O S I D A O S O P U E
E T O N O T A U P E O I
S A N G L E O M A C O N
O P E U O A V E R T I E
R E T E N U O R U E E S

HORIZONTALEMENT
1 Querelles violentes, accom-

pagnées d’échange de coups
– Réagit à quelque chose de
drôle.

2 Fait descendre par le gosier
– Qui a les formes rondes et
pleines.

3 Les vampires aiment le boire
– Poil qui garnit le bord de
la paupière – Déterminant
possessif signifiant à elle.

4 Qui fait preuve d’obstination
– Il occupe le centre
antérieur de l’oeil.

5 Quantités de boisson servie
à ras bords.

6 Construits – Pas méchant.

7 Commet une agression sur
quelqu’un – Désappointé.

8 C’est l’abeille qui pond des
oeufs – Elle nous permet de
cliquer sur l’ordinateur.

VERTICALEMENT
1 Partie du triangle opposé

au sommet – Débit de
boissons.

2 Ce qui constitue un profit,
un gain.

3 Il protège la main – Action
de faire du classement.

4 Il habite un pays d’Afrique
du Nord dont la capitale est
Alger.

5 Après le do, dans la gamme
– Petit récipient à anse dont
on se sert pour boire.

6 Déterminant démonstratif.
7 Bout de la tige du maïs

portant les grains – Vieux.
8 Qui n’est pas fragile.
9 Arrivé à destination.
10Ne pas céder sous l’action

d’un choc.
11 Elles sont entourées d’eau

– Mot signifiant dans les
lieux où on se trouve.

12Qui t’appartiennent – Sym-
bole (noté +) de l’addition.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Manque de robustesse

– Indique la surprise.
2. Creuser le sol – Opiniâtre.
3. Esclave d’État, à Sparte

– Volée de coups.
4. À peine – On peut les voir

sur le menu – Bière anglaise.
5. Foncent – Se joue sur un

court.
6. Circule à Abuja.
7. Pas �oue – Concept mathé-

matique.
8. Éminence – Abréviation reli-

gieuse.
9. Jeune militaire – Navire à

voile à un mât.
10. Mille-pattes – Entreprend

une action en justice.
11. Un cheval entier – Sévères

et brutaux.
12. Reptile fouisseur – Ablation

chirurgicale.

VERTICALEMENT
1. Espiègleries.
2. Oiseaux échassiers

– Agitation populaire.
3. Se mettent à table – Repère,

au cinéma.
4. Est couché – Qui ne sont

pas altérés.
5. Stupidité.
6. Article – Traverse Paris.
7. Exaspérant.

8. Orientation – Pond sur les
moutons.

9. Et cetera – Crêpe d’Asie
– Possessif.

10. Permet de sauter plus loin
– Bière.

11. Le peintre y travaille – Enlèves.
12. Cris hostiles – Qui manque

de naturel.
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Horoscope

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Oreille droit de l’homme indiquée. 2 Maillot incomplet derrière 
le bras de l’homme. 3 Ceinture du pantalon non indiquée. 4 
Baguette plus longue dans la main de l’homme. 5 Les rides d’eau 
à gauche de l’île. 6 Sur l’île, le mât du radeau est plus long. 7 
Une brindille plus courte sous l’arbrisseau du milieu. 8 La branche 
supérieure de l’arbrisseau de droite.

Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Une chose est certaine, le carré actuel du Soleil 
en Lion vers le Taureau n’est sans doute pas 

le cycle que vous préférez... et pourrait contribuer à vous 
déstabiliser! Toutefois, puisqu’il y a toujours un mal pour un 
bien, la Lune en Sagittaire, elle, de son côté, devrait plutôt 
vous inspirer... Alors tendez plutôt vers elle, et planifiez 
peut-être un petit déplacement intéressant. 

Vous ne pouvez pas revenir en arrière, mais il 
est toujours possible de rétablir l’équilibre ou de 

corriger une erreur. Étant donné que la Lune est en Sagittaire, 
face aux Gémeaux, le sentiment d’inaptitude qui minait 
votre assurance se dissipera graduellement, vous permettant 
de prendre votre place avec aisance. Laissez votre coeur dire 
les choses telles que vous les ressentez... 

Vénus est maintenant de passage en Cancer, et 
cette visite devrait vous accorder une certaine 

harmonie... Les autres vous attribueront volontiers le rôle 
de meneur de foule, et en société c’est vous qui mènerez le 
bal. Il suffira de prendre conscience de l’influence que vous 
avez sur autrui pour l’exercer à bon escient sans dépasser 
les bornes. 

En cette étape anniversaire, il serait préférable 
d’accorder un maximum de choix aux gens que 

vous côtoyez. Toute insistance de votre part pourrait avoir 
l’effet contraire. Les autres seront davantage enclins à 
prendre les décisions qui vous plaisent s’ils ont l’impression 
d’y être parvenus eux-mêmes. Si vous souhaitez les amener 
à voir les choses comme vous, la subtilité sera de mise. 

L’incapacité que pourrait éprouver l’autre à 
percevoir la situation avec lucidité ne devrait pas 

vous amener à faire de même. En dépit de son opposition 
à Neptune, Mercure en Vierge vous prédispose au dialogue 
et à la conciliation. Votre bonne disposition pourrait même 
impressionner une personne qui avait tendance à vous 
attribuer un certain blâme. 

Il y a de ces choses que personne ne parvient à 
réussir aussi bien que vous, et Jupiter en Balance 

pourrait le démontrer sans l’ombre d’un doute, de quoi vous 
rassurer quant à la place que vous occupez. La méthode que 
vous envisagez n’est peut être pas la plus rapide, mais elle 
est néanmoins la plus efficace et il s’en faudrait de peu pour 
en convaincre votre entourage. 

Il n’y a pas de place pour deux pieds dans une 
même chaussure. La polyvalence est un atout qui 

peut parfois devenir un handicap. Vous parviendrez à obtenir 
davantage d’appuis en ciblant votre objectif et en vous y 
concentrant. Un projet ne peut pas tout être à la fois, mais 
vous pourrez toujours exploiter ultérieurement les aspects 
que vous délaissez actuellement. 

Maintenant que la Lune est en Sagittaire, une 
situation pourrait prendre un impressionnant 

coup d’envol. Il y aura moyen de diversifier vos intérêts sans 
vous éparpiller pour autant. Vous pourrez vous permettre 
de faire confiance à la plupart des personnes que vous 
rencontrerez, mais méfiez-vous des gens qui n’ont jamais 
rien de bon à dire au sujet des absents. 

L’actuelle présence de Vénus en Cancer, face au 
Capricorne, devrait plutôt vous être favorable, 

mais vous devrez probablement agir avec retenue afin de ne 
pas basculer dans la démesure, même si le comportement 
irrationnel de certaines personnes vous en donne l’envie. Les 
paroles peuvent dépasser les pensées... Prenez ce que vous 
entendrez avec un grain de sel. 

Tandis que la Lune s’apprête à croiser le sage 
Saturne en Sagittaire, vous éprouverez la 

satisfaction de récolter les fruits de votre labeur, ce qui 
démontrera la pertinence des démarches que vous avez 
entreprises. En acceptant de vous discipliner et en donnant 
suite à vos efforts, vous constaterez qu’il n’y a pas de limites 
aux dividendes que vous pouvez obtenir. 

Bon orateur que celui qui se convainc lui-même... 
Mais il s’agit d’un talent dont vous devriez 

pouvoir vous passer. L’opposition Mercure-Neptune dans 
votre axe zodiacal pourrait vous amener à préférer le rêve 
à la réalité. Il ne serait peut-être toutefois pas superflu de 
faire un petit voyage intérieur afin de déterminer la véritable 
nature de vos sentiments.

Le passage de la Lune en Sagittaire vous 
donnera peut-être envie de voler vers d’autres 

cieux! À moins d’y être déjà... Il est aussi possible que des 
transformations soudaines dans la vie d’une personne de 
votre entourage vous bénéficient indirectement. Et l’actuel 
Soleil du Lion, Signe de Feu ami du vôtre, devrait vous 
éclairer à sa manière. Profitez donc du bon courant... 
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8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes �nanciers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433
JeanFortin.com

8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
• La faillite n’est pas la seule solution!

490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

HOULE ROY Syndic autorisé en insolvabilité • 819 840-3166

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Appel d’offres

Fourniture et plantation d’arbres - automne 2017
La Ville de Trois-Rivières demande des soumissions pour la fourniture et
la plantation d’une quantité approximative de 220 arbres sur son territoire.
(contrat 1720-17-080).

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système
électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du
Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de ses
représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326 ou
1 514 856-6600. Le numéro de contrat ci-dessus mentionné doit alors être
indiqué.

Toutes les soumissions doivent être déposées au bureau de la soussignée
avant 11 h 00 le mercredi 23 août 2017. L’ouverture des soumissions se
fera publiquement au même endroit, le même jour.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des
soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère
aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 2 août 2017.

Me Maude Chartier, assistante-greffière

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

2½-3½ 
location sans bail 

Beaux et grands, 2 portes avant/arrière,
ch./écl., meublé, refait, stat., buanderie gra-
tuite, près services, conciergerie

4975, boul. Gene-H.Gruger
819 668-1113

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½ 380$ 4½ 390$ 5½ 500$
Rénovés, libres.
819 944-8886

3½-4½ 1 mois gratuit 
Trois-Rivières et secteur Cap, libre immédia-
tement , stat. pas de chien, 819-374-0917

3½, 4½, 5½, DOMAINE LAFLÈCHE, près
Les Rivières et UQTR. idéal 55 ans et plus.
Piscine creusée, ascen., salle communau-
taire, gym, imm béton, très sécuritaire.
(819)692-6665 ou (819) 380-8822

3½, 4½  ASCENSEUR
STAT int., pl béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

3½, PRIX RÉDUIT
face au Carrefour T.R.O., ch. écl, eau chaude,
tranquille, libre, stat. 435$. 819 371-8544

4½, 5½, béton
style condo, Côte Rosemont et Cherbourg,

libre juillet 1 mois gratuit
450 568-2004 ou  819 690-1779

4½, centre-ville, rue Notre-Dame, 
2e étage, rénové, avec stat., 400$, 

819-372-7617.

4½,  GRAND, 1er étage,  plancher de béton,
1 mois gratuit, balcons, stat., près Sanctuaire,
50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½  IMMEUBLE RÉCENT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivière, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom, refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 585$/mois 

819 448-6123

4½ PROMO 595$
PLANCHER  de béton, très grand, entrée
lav./séc. et lav/vaiss., intercom, stat., 819 609-
0425

8737 Logements à louer
4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
3½-4½-5½,, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020.

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 4½, refait à neuf en 2008. 2655,
Champlain, Shawinigan. 819-380-7146.

TROIS-RIVIÈRES SECTEUR CAP
Grand 3½, 1er étage, plancher bois, calme,
remise, près services, 495$, 819 233-3706

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8761 Chambres à louer
4 CHAMBRES à louer au mois ou bail pour
étudiants, sur même plancher, 250$ et + ,
meublée, ch./écl.câble,Wi-Fi près université, 
libres 819 694-0445 / 819 536-3714.

CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo,
lavabo, ch., écl., 200$ à 260$,

819-384-4245

CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo,
lavabo, ch., écl., 200$ à 260$,

819-384-4245

ST-GEORGE de Champlain, chambre et
pension pour personne en déficience intellec-
tuel légère, 800$, câble et internet inclus,
Jean-Sébastien Garceau : 819 913-9241

8762 Maisons à louer
MAISON À LOUER à Ste-Geneviève-de-
Batiscan, à louer ou à louer avec option
d’achat, très grand terrain, 819 696-3751.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

819 698-8084 dès 8 h
Besoin d’une pause

excellent massage de détente, climatisé

MÉLANIE 819 371-7505
Excellent massage, prenez du temps pour

vous. Lundi au vendredi de 8 h à 17 h

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

RELAXOTHÉRAPIE
Vous avez besoin de relaxer

20 ans d’expérience. Chantal: 819 377-2507

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

MARIO BOUCHARD
PAYSAGISTE

- Terrassement complet
- Réparation de trou de piscine
- Imperméabilisation avec membrane
- Réparation de fissures
- Infiltration d’eau, drain français
- Fosse septique et champ d’épuration

RBQ 8004-3466 14
819 377 -8723

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 692-0052
� Kim et ses nouvelles amies �
vous recoivent  et se déplacent

Endroit propre, discret et climatisé

100%  NOUVELLES SEXY
OSEZ ! PLAISIRS ASSURÉS

reçoivent et se déplacent
24 h discretion, climatisé 819 266-2391

� MASSEUR 23 ANS �
doux, sensuel, pour messieurs, climatisé,

massage complet  819 269-8990

Megan vous recoit 
en privé, discrétion assurée

819 719-0231

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

BESOIN URGENT personnes autonomes,
pour petit travaux de conciergerie, dans im-
meubles étudiant,  non-fumeur, réf. obliga-
toire, salaire 18$/de l’heure, secteur TR, 
André, 819-695-3939.

www.lecoinuniversitaire.com

CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(EUSE)
se présenter au 105 rue St-Laurent.

819 374-6271

8834 Offres d'emploi
LIVREUR(EUSE) temps plein et 

RÉCEPTIONNISTE temps partiel.
Se présenter au 7205 boul des Forges, 

demandez M. Fotis, 819-379-5010.

PERSONNE autonome recherchée pour pe-
tits travaux en plomberie, secteur TR, exp.
obligatoire, André : 819 695-3939

PRÉPOSÉ(E) aux bénéficiaires demandé
temps plein, 40h/sem, soir, 1 fin. de sem. sur
2, à St-Alexis-des Monts. Sylvie par courriel :
sylvietherrien293@gmail.com ou par tél. :
819 265-2263 

RESTAURANT OPA GREC
CUISINIER(ÈRE) demandé(e). Salaire selon
expérience,doit être disponible du jeudi au di-
manche, 1825, 105 Avenue Shawinigan-Sud
819-536-3131 ou en personne.

ROTISSERIE ROYAL recherche 2 livreurs
temps partiel, 819 693-5730.

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

Collection de cadre, affiche et petite voiture,
outils et plusieurs articles de maison.

819 696-1194

8874 Ventes garage

�MÉGA VENTE DE GARAGE Samedi 5
août 9h à 17h, outils, matériaux, plomberie,
électricité, exerciseurs, machinerie, meubles
et autres! À voir absolument, tout doit être
vendu Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 77
Rang des Lahaie (sortie 220 de l'auto-
route 40 à 4.9 km du clignotant du Rang
Saint-Alexis à Saint-Luc-de-Vincennes)
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nécrologie
AVIS DE DÉCÈS

BOURDON , Dr Louis
70 ans, Trois-Rivières

DIAMOND , M. Denis
69 ans, Sherbrooke

AVIS DE DÉCÈS
BOURDON, Dr Louis

70 ans, Trois-Rivières
DIAMOND, M. Denis

69 ans, Sherbrooke

À son domicile, le 27 juillet 2017, est
décédé subitement à l’âge de 70 ans,
Dr Louis Bourdon, chiropraticien, fils
de feu Roland Bourdon et de feu
Hélène Houle, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 11 h 30.

Un service religieux 
sera célébré

le samedi 5 août à 14 h 30 
à l’église St-Pie X 

de la paroisse
Saint-Martyrs-Canadiens.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière St-Michel.
à une date ultérieure

Louis laisse dans le deuil sa compagne
de vie, Renée Levasseur; sa fille
Caroline Bourdon et sa petite-fille
Jade Paquin; son beau-fils David
Bourassa (Jessica Charland Labonté)
et bébé Léo; la mère de Caroline,
Carole Breau et sa famille; son beau-
frère et sa belle-soeur: Pierre
Levasseur (Diane Thellend); ses
cousines : Claire Villemure et Josée
Brick; ses nièces: Anne, Geneviève et
Isabelle Tousignant, ainsi que ses bons
amis et sa fidèle clientèle.
Un merci spécial à Lucie Paquin pour
son aide et son dévouement.
L’ont précédé sa soeur et son beau-
frère : Claudette « Claude » Bourdon
(René Tousignant).
Renseignements : 819 374-6225 
Sans Frais 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues

du Québec

BOURDON

DR LOUIS 

1947- 2017

À Sherbrooke, le 23 juillet 2017, à
l’âge de 69 ans, est décédé monsieur
Denis Diamond, fils de feu
madame Suzanne Diamond et de
feu monsieur O'Brien Diamond.
La famille recevra les condoléances à
la 

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24 Juin 

Sherbrooke, J1E-1H1.
Heures d’accueil : le samedi 5 août
2017, de 13 h à 16 h.

L’inhumation se fera 
à une date ultérieure.

Monsieur Diamond laisse dans le
deuil ce qu'il avait de plus précieux :
sa fille Vanessa (Dimitrios Tasoulis) et
son petit-fils Harri-Alexis; ses frères
et soeurs : Jacques, Huguette, Gilles
(Danielle), Jean-Guy (France),
Ginette, Serge (Brigitte) et Louise
(Serge), ainsi que sa tendre Nicole et
sa soeur de coeur, Chantal Gagnon. Il
laisse également plusieurs neveux,
nièces, autres parents et amis. La
famille tient à remercier Réal
Garneau, son fidèle complice jusque
dans les derniers moments.
À l'image de Denis, un don en temps
ou argent dans votre communauté
serait apprécié en guise de
sympathie.

DIAMOND

M. DENIS

1947 - 2017

ACTIVITÉS

CHORALE LA CLÉ  
DES CHANTS DE NICOLET
La chorale la Clé des Chants est à 
la recherche de voix de femmes 
et de voix d’hommes, vous pou-
vez nous rejoindre au 
819 293-2501.

CENTRE DE LOISIRS  
DES AÎNÉS DE SHAWINIGAN
Les mercredis, viactive 10 h,  
tournoi de pétanque 13 h, coût 
2 $, les jeudis, mini-bingo 13 h, les 
samedis, tournoi de pétanque 

12 h 30, coût 5 $ et le samedi 
5 août, soirée de danse répertoire 
de rue avec la Relance à 20 h, 
coût 6 $.

PÉTANQUE

PÉTANQUE 
SAINTE-BERNADETTE
Pétanque au parc Jean Perron, 
rue Guilbert, secteur Cap, tous 
les lundis et jeudis soirs, inscrip-
tion de 18 h à 19 h et tous les mer-
credis après-midi, inscription de 
12 h à 13 h 15.Info: Gaétan 
819 269-7018.

BABILLARD

IAN BUSSIÈRES
Le Soleil

Formé par Hydro-Québec à titre 
d’émondeur sous-traitant, Yves 
Joncas a décidé d’utiliser ce savoir-
faire pour participer activement à 
un réseau de malfaiteurs qui déro-
bait des fils de cuivre aux installa-
tions de la société d’État.

Joncas, un résidant de Saint-Patrice-
de-Beaurivage, recevait sa peine 
mardi au palais de justice de Qué-
bec après avoir plaidé coupable à 
des accusations de vol, méfait, pos-
session de stupéfiants et possession 
d’une arme prohibée.

La juge Réna Émond a imposé 
une peine de deux ans moins un 
jour à purger dans la collectivité 
à l’homme de 42 ans qui disait 
avoir commis les crimes par appât 
du gain afin de nourrir sa famille 
durant une période de précarité 
financière.

La juge a tenu compte des regrets 
et des remords exprimés par Joncas, 
du fait que ses derniers antécédents 
judiciaires remontaient à plus de 
20 ans et de son emploi actuel dans 
une entreprise d’arboriculture pour 
justifier la peine dans la collectivité 
assortie de 240 heures de travaux 
communautaires.

Il avait joint le réseau dirigé par 
son cousin Daniel Miville, égale-
ment émondeur et âgé de 44 ans, 
en 2014. Ce dernier a écopé de 
29 mois et 20 jours de prison après 
avoir plaidé coupable en mars 2015.

Joncas avait réalisé à lui seul 
près du quart des vols attribués au 
réseau. Il grimpait dans les poteaux 
d’Hydro-Québec avec des grappins 

et un harnais de sécurité, coupait 
les fils électriques et les volait alors 
que d’autres personnes se char-
geaient de les détorsader pour les 
revendre. 

TRÈS DANGEREUX
«Ce n’est pas n’importe qui qui 

peut faire ça!» a fait remarquer l’avo-
cat de la Couronne, Me François 
Godin. «Monter dans les poteaux 
et couper les fils, c’est extrêmement 
dangereux. Ça prend une forma-
tion et il a été formé par Hydro-
Québec. C’est Hydro-Québec qui 

l’a formé et lui a montré comment 
faire.»

L’avocat estimait que les facteurs 
de dénonciation et de dissuasion 
justifiaient une peine d’emprison-
nement ferme. «Il y a maintenant 
100 000 $ de pertes associées aux 
six vols que M. Joncas a commis, et 
c’est la société qui paie pour tout 
ça. Il faut montrer que si vous avez 
une capacité particulière, vous 
devez vous en servir à bon escient 
et non pas pour commettre des 
crimes.»

Jo n c a s  av a i t  é t é  a r rê t é  e n 
novembre 2014 après une enquête 
de plusieurs mois de la Sûreté 
du Québec qui avait permis de 
démanteler un réseau de vol de 
cuivre qui comptait sept mal-
faiteurs et dont les principaux 
acteurs étaient originaires de 
Saint-Patrice-de-Beaurivage.

Le réseau avait été actif pendant 
une période de neuf mois dans 
Lotbinière, de même que dans les 
régions de la Beauce et de Thet-
ford Mines, réalisant 26 larcins. Les 
malfaiteurs visaient principalement 
les installations d’Hydro-Québec et 
auraient ainsi causé des pertes de 
plus d’un demi-million de dollars à 
la société d’État en additionnant la 
valeur des fils et les coûts de recons-
truction du réseau.

La juge Émond a également fait 
remarquer les dangers de dom-
mages matériels et de chocs élec-
triques causés par les vols de fils, 
notant que plusieurs fils de mise à 
la terre avaient été dérobés par le 
réseau. «M. Joncas a démontré un 
mépris flagrant pour sa vie et celle 
d’autrui. Il aurait dû savoir les dan-
gers de tels gestes, vu sa formation», 
a-t-elle souligné.

D’émondeur pour 
Hydro à voleur 
de fils électriques

WILLIAMS LAKE, C.-B. (PC) — Le 
premier ministre Justin Trudeau 
affirme que le Canada continuera 
d’œuvrer avec ses alliés afin que 
la Corée du Nord renonce à ses 
ambitions nucléaires.

Cependant, lors d’une tournée 
des zones dévastées par les feux 
de forêt en Colombie-Britannique, 
lundi, M.Trudeau a signalé qu’il 
était trop tôt pour déterminer si le 
Canada participerait à une action 
militaire contre la Corée du Nord.

Le premier ministre Trudeau 
qualifie les récents essais de mis-
siles nord-coréens de provoca-
teurs et d’irresponsables.

Vendredi dernier, la Corée du 
Nord a lancé un missile balis-
t ique qui  est  tombé dans la 
mer, au large du Japon, après 
avoir volé pendant plus de 45 
minutes, soit plus longtemps 
que n’importe quel autre mis-
sile nord-coréen selon des diri-
geants japonais, sud-coréens et 

américains.
L’essai du missile a provoqué 

la colère du gouvernement du 
Japon. Le premier ministre Shin-
zo Abe a convoqué son conseil de 
sécurité nationale.

Dimanche, les États-Unis ont 
envoyé deux bombardiers super-
soniques au-dessus de la pénin-
sule coréenne.

Le régime de Pyongyang avait 
testé, le 4 juillet, son premier mis-
sile balistique intercontinental.

Trudeau affirme que le Canada est  
avec ses alliés contre la Corée du Nord

L’accusé avait été formé comme 
émondeur par Hydro-Québec. Il grim-
pait dans  les poteaux avec des grap-
pins et un harnais de sécurité pour 
couper les fils électriques et les voler. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Agence France-Presse

WASHINGTON — Anthony Scara-
mucci vient de vivre deux semaines 
qui suffiraient à remplir une vie. Sa 
femme l’a quitté, il a raté la nais-
sance de son fils, il est devenu le 
gourou de la communication du 
président Donald Trump et... il a 
été limogé sans ménagement.

Et comme si cela ne suffisait pas, 
cet ancien banquier chez Goldman 
Sachs, symbole du rêve américain, 
a également perdu sa société, qu’il 
avait dû vendre lorsqu’il a accepté 
le poste de directeur de la commu-
nication à la Maison-Blanche.

La chute lundi après seulement 
10 jours de ce fils d’immigrés ita-
liens, diplômé de Harvard, a été 
aussi brutale que son ascension fut 
fulgurante. Elle fut étrange, aussi, 
même à l’aune d’une présidence 
aussi peu orthodoxe que celle de 
M. Trump.

Extravagant, toujours tiré à 
quatre épingles, le New-Yorkais 
Anthony Scaramucci a débarqué 
à la Maison-Blanche le 21 juil-
let pour donner un coup de pied 
dans la fourmilière de Pennsylva-
nia Avenue et donner un nouveau 
visage à une communication pré-
sidentielle imprévisible.

«J’adore le président», déclarait-il 
lors de sa première conférence de 
presse, qualifiant Donald Trump 
d’«être humain magnifique», qui a 
«vraiment un bon karma». Il avait fini 
en soufflant un baiser vers les journa-
listes et les caméras. L’Amérique com-
prenait que le ton avait changé.

Dans les jours qui ont suivi, il 
accompagnait le président sur 
Air Force One, donnant du pouce 
levé aux photographes.

En privé, toutefois, les choses 
étaient déjà plus compliquées. Sa 
deuxième femme, âgée de 38 ans, 

venait de demander le divorce, 
selon le New York Post, et Sca-
ramucci voyageait avec Donald 
Trump lorsque leur deuxième 
enfant, un fils, est né.

«Je peux encaisser les coups, mais 
je vous demanderai d’évoquer ma 
famille dans vos prières et vos pen-
sées, rien de plus», se défendait-il, 
à mesure que les détails sur sa vie 
personnelle émergeaient.

En effet, il a pris des coups pour 
en arriver là.

Outre le fait d’avoir dû vendre 
ses parts dans sa société Sky-
Bridge Capital, il a fait face à 
une levée de boucliers parmi 
certains pontes de l’administra-
tion. À commencer par l’ancien 

secrétaire général de la Mai-
son-Blanche, Reince Priebus, 
ou encore son prédécesseur à la 
communication, Sean Spicer.

Ce dernier a démissionné dès 
l’arrivée du nouveau communi-
quant de 53 ans.

Quelques jours plus tard, Anthony 
«The Mooch» Scaramucci a lâché la 
bombe qui a conduit à sa déchéance, 
en appelant un journaliste du
New Yorker dans l’oreille duquel il a 
déversé un torrent d’insultes gros-
sières sur Steve Bannon, un conseiller 
de Trump, et Reince Priebus, décrit 
comme un «putain de paranoïaque 
schizophrène».

Reince Priebus a démission-
n é  l e  l e n d e m a i n  m a i s  c ’e s t 

l’austère John Kelly, ancien géné-
ral et ministre de la Sécurité inté-
rieure, qui a repris les rênes de la 
Maison-Blanche.

Et la première chose qu’il a faite, 
lundi, a été de virer sans ménage-
ment Anthony Scaramucci.

Avec son surnom, «The Mooch», 
ses lunettes aviator dans le reflet 
desquelles on pouvait suivre ses 
moindres faits et gestes et son 
look presque caricatural, il était 
déjà devenu une coqueluche des 
humoristes américains.

Rien n’aura été épargné à «The 
Mooch», qui a même été victime 
d’une erreur de son ancienne uni-
versité, Harvard, qui l’a listé parmi 
ses anciens élèves décédés.

Récit d’une déchéance éclair

Après avoir accepté le poste de directeur de la communication à la Maison-Blanche le 21 juillet, Anthony Scaramucci a 
été limogé sans ménagement deux semaines plus tard. — PHOTO AGENCE FRANCE PRESSE

La Presse canadienne

CARACAS — Les États-Unis esti-
ment que le président vénézuélien 
Nicolas Maduro est «personnel-
lement responsable» de la santé 
et de la sécurité de deux chefs de 
l’opposition qui ont été emmenés 
par les autorités de leur maison où 
ils étaient assignés à domicile.

La porte-parole de la Maison-
Blanche, Sarah Huckabee Sanders, 
a affirmé mardi que la détention 
de Leopoldo Lopez et d’Antonio 
Ledezma faisait suite à la «prise 
de pouvoir scandaleuse» du gou-
vernement Maduro par une «élec-
tion truquée», la fin de semaine 
dernière.

MM. Lopez et Ledezma sont 
détenus «injustement» par le gou-
vernement du président Maduro, 
qui est responsable de leur bien-
être, a ajouté la porte-parole.

Le Canada a aussi exprimé sa 
«préoccupation» face à ce nouveau 
développement au Venezuela. La 
ministre des Affaires étrangères, 
Chrystia Freeland, a déclaré que 
la détention des deux hommes 
«est une preuve supplémentaire 
des visées dictatoriales du régime».

Mme Freeland a en outre deman-
dé la libération immédiate des 
deux politiciens et de tous les pri-
sonniers politiques.

Au lendemain du vote controver-
sé sur la création d’une assemblée 
constituante chargée de réécrire la 
Constitution et de refondre en pro-
fondeur le système politique du pays, 
les États-Unis ont ajouté le président 
Maduro à la liste croissante de hauts 
responsables vénézuéliens touchés 
par des sanctions financières.

Venezuela:  
Maduro  
«responsable»  
du sort de  
ses opposants

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 27
Min. 19

Ciel variable et risque
d’orages faibles
Précipitations : 70 %
Vents légers

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Beau 23 14
Orages 20 11
Variable 21 9
Soleil 27 17
Variable 22 12
Ensoleillé 30 16
Ensoleillé 24 13
Orages 29 18
Soleil 25 15
Beau 20 17
Orages 26 17
Orages 25 16
Orages 29 18
Orages 29 18
Orages 21 9
Averses 26 15
Ensoleillé 27 16
Orages 26 16
Averses 18 14
Orages 29 19
Averses 20 11
Orages 30 18
Soleil 30 17
Beau 29 18
Ensoleillé 22 15

5h32
Durée du jour : 14h46

20h18

Coucher : 1h23

7 août 14 août 21 août 29 août

Lever : 16h24

28
17

29
18

28
18

29
18

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

28
19

Trois-Rivières

29
18

Drummondville
29
19

Montréal

Vendredi
Max. 26
Min. 19

Ciel variable et risque
d’orages faibles
Précipitations : 70 %
Vents légers

Samedi
Max. 22
Min. 14

Nuageux avec orages
Précipitations : 80 %
Vents du sud-ouest
29 km/h

Dimanche
Max. 21
Min. 15

Passages nuageux
Précipitations : 20 %
Vents du sud-ouest
15 km/h

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
3h57 0,7m
7h57 1,4m
17h18 0,8m
21h00 1,2m

5h54 0,8m
9h06 1m
19h18 0,8m
22h15 0,9m

LALUNE ALMANACH

25,3°
13,4°

34,4°/1944
5,6°/1953

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Variable 23 16
Soleil 32 25
Orages 29 20
Averses 22 17
Beau 15 9
Orages 30 28
Soleil 27 18
Averses 18 17
Beau 32 23
Ensoleillé 34 23
Averses 25 14
Beau 26 21
Orages 29 21
Éclaircies 27 19
Ensoleillé 29 20
Beau 40 26
Averses 25 21
Averses 32 22

Orages 29 25
Orages 30 26
Orages 28 26
Orages 30 27
Orages 33 27
Beau 32 29
Ensoleillé 33 30
Orages 31 27
Orages 31 26
Variable 30 22
Orages 32 27
Orages 32 24
Variable 39 29
Orages 30 26
Orages 31 25
Orages 31 23
Orages 30 26
Orages 33 26

25
16

La Tuque

27
17

Mont-Tremblant
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OLIVIER BOSSÉ
Le Soleil

DESCHAMBAULT — Une véritable ville de VR et de 
roulottes est en train de s’ériger dans le 3e Rang de 
Deschambault. Le plus gros événement de moto-
cross en extérieur au Canada s’y tient de jeudi à 
dimanche. Plus de 700 coureurs sont attendus, 
quelque 12 000 personnes sur l’ensemble de la 
semaine.

Certains ont fait 36 heures de route, venus d’aussi 
loin que la Colombie-Britannique, pour rouler sur le 
circuit de terre battue du comté de Portneuf. Normal, 
c’est le grand championnat national amateur pour 
les trois premiers jours.

Tim Tremblay, lui, 
arrive de Saint-Cyrille-
de-Wendover, près de 
Drummondville. Il a 
profité mardi de sa 
dernière chance de 
tester le parcours avant 
la course profession-
nelle à laquelle il pren-
dra part, dimanche. Il 
s’agit de la neuvième 
des 10 tranches de la 
série pro nationale de 
la Canadian Motosport 
Racing Corporation 
(CMRC).

Le Québécois  de 
30 ans devrait être le seul pilote local en mesure de 
rivaliser avec les grandes vedettes du circuit à Des-
chambault : les Américains Matt Goerke, coéquipier 
d’écurie de Tremblay et meneur au classement, Mike 
Alessi et Dillan Epstein, les Canadiens Colton Fac-
ciotti et Tyler Medaglia, ainsi que le Français Chris-
tophe Pourcel.

«Finir parmi les 10 meilleurs serait quand même 
bon, mais j’aimerais mieux être dans le top cinq. 
Mais le calibre est vraiment fort et ces gars-là ne 
donnent pas leur place», avoue Tremblay, un natif 
de Sainte-Jeanne-d’Arc, au Lac-Saint-Jean.

Le fait qu’il ait déjà couru une quinzaine de fois sur 
cette piste, y ayant remporté des championnats pro-
vinciaux à ses premières années, n’est pas matière à 
lui nuire. «Et devant nos partisans du Québec, j’ai-
merais performer le mieux que je peux», ajoute-t-il.

Pour une fois, il a davantage d’outils en main. Il a 
été promu cette année pilote à temps plein au sein 
de la grosse équipe Rockstar Energy-OTSFF-Yamaha 
avec le Californien Goerke.

Reste que sa renommée, Tremblay l’a fait en moto-
neige. L’hiver dernier, il a échappé le championnat 
du plus important circuit de snocross aux États-
Unis à cause d’un bris mécanique au dernier jour 
de compétition.

Si le motocross demeure une façon de s’entraîner 
durant la saison morte de motoneige, «je prends ça 
à cœur», assure-t-il. «Et quand je cours, je cours pour 
gagner», promet Tremblay.

L’organisateur de la compétition est aussi proprié-
taire du circuit de motocross qu’il a fondé en 1990. 
Daniel Thibault avait alors acheté le terrain à des 
spéculateurs fonciers chinois pour 7500 $. Depuis, 
il estime avoir investi autour de 1 million $ dans 
l’entreprise.

Deschambault tient le seul championnat amateur 
canadien depuis 2013, tandis qu’Ulverton, en Estrie, 
est la seule autre piste québécoise à présenter une 
manche du circuit professionnel CMRC.

MOTOCROSS

La grande visite 
débarque à 
Deschambault

 Tim Tremblay
— PHOTO: COURTOISIE

BASEBALL MAJEUR
LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Boston 59 49 ,546 — — 4-6 G-2 32-20 27-29
New York 57 48 ,543 ½ — 7-3 P-1 32-19 25-29
Tampa Bay 54 53 ,505 4½ 2 3-7 P-1 29-23 25-30
Baltimore 52 54 ,491 6 3½ 6-4 G-4 32-21 20-33
Toronto 49 57 ,462 9 6½ 5-5 P-1 27-26 22-31
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 57 48 ,543 — — 7-3 P-3 28-24 29-24
Kansas City 55 50 ,524 2 — 7-3 P-2 30-23 25-27
Minnesota 50 53 ,485 6 4 3-7 P-2 23-31 27-22
Detroit 48 57 ,457 9 7 4-6 G-1 27-25 21-32
Chicago 41 62 ,398 15 13 3-7 G-2 21-27 20-35
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 69 36 ,657 — — 6-4 G-1 31-21 38-15
Seattle 54 52 ,509 15½ 1½ 6-4 G-3 32-26 22-26
Los Angeles 51 55 ,481 18½ 4½ 5-5 P-1 27-23 24-32
Texas 50 55 ,476 19 5 5-5 P-3 27-25 23-30
Oakland 46 59 ,438 23 9 4-6 G-3 31-24 15-35
Lundi 31 juillet
Kansas City 1 Baltimore 2
Detroit 3 N.Y. Yankees 7
Cleveland 2 Boston 6
Seattle 6 Texas 4
Toronto 6 Chi. White Sox 7
Tampa Bay 7 Houston 14
Interligue
San Francisco 5 Oakland 8
Mardi 1er août
Kansas City 2 Baltimore 7
Detroit 4 N.Y. Yankees 3
Cleveland 10 Boston 12
Seattle au Texas, 20h05.
Toronto à Chi. White Sox, 20h10.
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Interligue
San Francisco à Oakland, 22h05.
Philadelphie à L.A. Angels, 
22h07.

Mercredi 2 août
Detroit à N.Y. Yankees, 13h05.
Toronto à Chi. White Sox, 14h10.
Kansas City à Baltimore, 19h05.
Cleveland à Boston, 19h08.
Seattle au Texas, 20h05.
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Interligue
Philadelphie à L.A. Angels, 
22h07.
Jeudi 3 août
Detroit à Baltimore, 19h05.
N.Y. Yankees à Cleveland, 19h10.
Chi. White Sox à Boston, 19h10.
Texas au Minnesota, 20h10.
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Seattle à Kansas City, 20h15.
Interligue
Philadelphie à L.A. Angels, 
22h07.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST

G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Washington 63 42 ,600 — — 6-4 P-1 29-22 34-20
Miami 49 55 ,471 13½ 10 6-4 G-1 26-28 23-27
New York 48 55 ,466 14 10½ 5-5 P-2 25-28 23-27
Atlanta 48 57 ,457 15 11½ 1-9 P-6 23-26 25-31
Philadelphie 39 64 ,379 23 19½ 7-3 G-5 23-28 16-36
SECTION CENTRALE

G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 56 48 ,538 — — 7-3 G-2 27-22 29-26
Milwaukee 56 52 ,519 2 5 4-6 G-1 30-26 26-26
St. Louis 52 54 ,491 5 8 5-5 P-1 31-26 21-28
Pittsburgh 51 55 ,481 6 9 3-7 P-1 27-24 24-31
Cincinnati 42 63 ,400 14½ 17½ 3-7 G-2 25-28 17-35
SECTION OUEST

G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 75 31 ,708 — — 9-1 G-9 47-13 28-18
Arizona 60 44 ,577 14 — 5-5 P-1 36-17 24-27
Colorado 60 46 ,566 15 — 5-5 P-1 31-19 29-27
San Diego 47 58 ,448 27½ 12½ 6-4 P-1 28-26 19-32
San Fran. 40 66 ,377 35 20 3-7 P-4 22-28 18-38
Lundi 31 juillet
Atlanta 6 Philadelphie 7
Washington 1 Miami 0
Mardi 1er août
Cincinnati 9 Pittsburgh 1
Washington 6 Miami 7
L.A. Dodgers 3 Atlanta 2
St. Louis 2 Milwaukee 3
Arizona à Chi. Cubs, 20h05.
N.Y. Mets au Colorado, 20h40.
Interligue
Minnesota à San Diego, 22h10.
Mercredi 2 août
Cincinnati à Pittsburgh, 19h05.
Washington à Miami, 19h10.

L.A. Dodgers à Atlanta, 19h35.
Arizona à Chi. Cubs, 20h05.
St. Louis à Milwaukee, 20h10.
N.Y. Mets au Colorado, 20h40.
Interligue
Minnesota à San Diego, 15h40.
Oakland à San Francisco, 22h15.
Jeudi 3 août
St. Louis à Milwaukee, 14h10.
Arizona à Chi. Cubs, 14h20.
N.Y. Mets au Colorado, 15h10.
Cincinnati à Pittsburgh, 19h05.
L.A. Dodgers à Atlanta, 19h35.
Interligue
Oakland à San Francisco, 22h15.
LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Turner L.A.D. 79 278 45 99 ,356
Murphy Wash. 97 376 67 124 ,330
Harper Wash. 96 365 86 120 ,329
Blackmon Col. 104 430 93 141 ,328
Posey S.F. 94 332 45 109 ,328
Cozart Cin. 76 278 48 88 ,317
Goldschmidt Ari. 104 370 82 117 ,316
Zimmerman Wash. 94 351 61 111 ,316
Rendón Wash. 96 335 56 106 ,316
Arenado Col. 103 410 69 129 ,315
Points produits — Arenado, 
Col., 91; Ozuna, Mia., 81; Harper, 
Wash., 80; Lamb, Ari., 80; Gold-
schmidt, Ari., 78; Zimmerman, 
Wash., 76; Shaw, Mil., 74; Stanton, 
Mia., 73; Murphy, Wash., 73.
Circuits — Stanton, Mia., 33; 
Bellinger, L.A.D., 28; Votto, Cin., 
27; Harper, Wash., 27; Bruce, 
N.Y.M., 27; Zimmerman, Wash., 
24; Ozuna, Mia., 24; Thames, Mil., 
24; Shaw, Mil., 24.
Victoires — Kershaw, L.A.D., 15; 
Greinke, Ari., 13; Wood, L.A.D., 12; 
Degrom, N.Y.M., 12; Davies, Mil., 
12; Scherzer, Wash., 12; Freeland, 
Col., 11; Wainwright, Stl., 11.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 201; Kershaw, L.A.D., 168; 
Degrom, N.Y.M., 162; Ray, Ari., 
151; Greinke, Ari., 149; Darvish, 
L.A.D., 148; Samardzija, S.F., 146; 
Martínez, Stl., 144.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 33; Kintzler, Wash., 28; Jan-
sen, L.A.D., 27; Johnson, Atl., 22; 
Davis, Cubs, 22; Rodney, Ari., 22; 
Ramos, N.Y.M., 20; Maurer, S.D., 
20; Ramos, Mia., 20.

BASEBALL

LBMQ
 MJ G P Moy. Diff.
Thetford Mines 26 19 7 ,731 -
Montréal  25 18 7 ,708 ½
Acton Vale 25 17 8 ,680 1½
Victoriaville 23 12 11 ,522 5½
St-Jean 25 13 12 ,520 5½
St-Jérôme 25 12 13 ,480 6½
Shawinigan 26 11 15 ,423 8
Ottawa  9 1 8 ,111 9½
Coaticook 25 8 17 ,320 10½
Sherbrooke 27 7 20 ,259 12½
Samedi 29 juillet
Montréal 13 Sherbrooke 6
St-Jérôme 8 Shawinigan 9
Coaticook 6 Sherbrooke 5
St-Jérôme 4 Shawinigan 13
Victoriaville 5 St-Jean 4
Dimanche 30 juillet
Coaticook 5 Victoriaville 0
Coaticook 9 Thetford Mines 11
St-Jean 5 Montréal 6
Sherbrooke 4 St-Jérôme 3
Mardi 1e août
St-Jérôme à Montréal, 20h
Jeudi 3 août
Victoriaville à Coaticook, 20h
Montréal à St-Jérôme, 20h
Vendredi 4 août
St-Jean à Acton Vale, 20h
Victoriaville à Shawinigan, 20h
Sherbrooke à Thetford Mines, 
20h

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 28 9 ,757 — G-9 9-1
Trois-Rivières 25 15 ,625 4½ G-2 5-5
Charlesbourg 22 18 ,550 7½ G-2 7-3
ABC-18U 13 16 ,448 11 P-4 2-8
Saguenay 13 25 ,342 15½ P-2 2-8
Section La Cage aux sports
 G P Moy. Diff. Série 10D
Saint-Eustache 27 11 ,711 — G-2 8-2
Repentigny 26 11 ,703 ½ P-1 7-3
Montréal 14 23 ,378 12½ P-1 3-7
Gatineau 11 24 ,314 14½ G-1 2-8
Laval 11 26 ,297 15½ P-5 3-7
Section Uniprix
 G P Moy. Diff. Série 10D
Longueuil 25 13 ,658 — G-3 7-3
ABC-17U 11 16 ,407 8½ G-1 5-5
Granby 16 24 ,400 10 P-4 2-8
LaSalle 15 23 ,395 10 G-1 5-5
Coaticook 12 26 ,316 13 P-1 6-4
Dimanche 30 juillet
Gatineau 4 Québec 10
Granby 2 Montréal 3
Gatineau 1 Québec 12
Granby 2 Montréal 10
LaSalle 2 Longueuil 7
Saguenay 1 Coaticook 3
Saguenay 10 Coaticook 11
Repentigny 4 Trois-Rivières 20
Lundi 31 juillet
ABC-18U 7 Longueuil 11
Coaticook 1 Longueuil 2
Mardi 1er août
Saint-Eustache 12 Montréal 0
Gatineau 11 Laval 3
LaSalle 8 Granby 7
Mercredi 2 août
Laval à Repentigny, 19h30.
Saint-Eustache à Gatineau, 
19h30.
Jeudi 3 août
Montréal à Saint-Eustache, 19h30.
Longueuil à LaSalle, 19h30.
Laval à Gatineau, 20h.
Vendredi 4 août
Charlesbourg à Saguenay, 19h30.
Longueuil à Granby, 19h30.
Samedi 5 août
Laval à Trois-Rivières, 13h.
(À Maskinongé)
Laval à Trois-Rivières, 16h.
(À Maskinongé)
Montréal à Gatineau, 19h.
Saint-Eustache à Repentigny, 19h.
Granby à Longueuil, 19h.

LIGUE CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Québec 44 24 ,647 —
Rockland 43 25 ,632 1
New Jersey 37 30 ,552 6½
Sussex County 33 33 ,500 10
Ottawa  31 34 ,477 11½
Trois-Rivières 24 42 ,364 19
Dimanche 30 juillet
Québec 3 Trois-Rivières 10
Rockland 7 Ottawa 1
New Jersey 5 Sussex County 6
Lundi 31 juillet
Sussex County 5 Trois-Rivières 2
Rockland 4 Québec 6
Mardi 1er août
Sussex County à Trois-Rivières, 
19h05.
Rockland 1 Québec 5
Ottawa à New Jersey, 19h05.
Mercredi 2 août
Ottawa à New Jersey, 11h05.
Sussex County à Trois-Rivières, 
19h05.
Rockland à Québec, 19h05.
Jeudi 3 août
Ottawa à Rockland, 19h.
Sussex County à Québec, 19h05.
Trois-Rivières à New Jersey, 
19h05.
Vendredi 4 août
Ottawa à Rockland, 19h.
Sussex County à Québec, 19h05.
Trois-Rivières à New Jersey, 
19h05.
Samedi 5 août
Sussex County à Québec, 18h05.
Trois-Rivières à New Jersey, 
18h05.
Ottawa à Rockland, 18h30.

SOCCER
MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 22 12 3 7 41 22 43
Chicago 21 11 5 5 40 24 38
New York City 22 11 7 4 40 31 37
New York 21 11 8 2 32 26 35
Atlanta 21 10 7 4 41 28 34
Columbus 23 10 11 2 33 37 32
Orlando 22 8 8 6 23 31 30
N.-Angleterre 21 7 9 5 36 34 26
Philadelphie 22 7 10 5 29 27 26
Montréal 20 6 8 6 30 36 24
D.C. United 22 5 14 3 18 42 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 22 9 4 9 28 17 36
FC Dallas 20 9 4 7 32 23 34
Houston 22 9 7 6 39 32 33
Portland 23 8 8 7 39 38 31
FC Seattle 22 8 7 7 32 31 31
FC Vancouver 20 9 8 3 30 29 30
San Jose 22 8 9 5 24 34 29
Salt Lake 23 7 12 4 30 44 25
Los Angeles 21 6 10 5 31 37 23
Minnesota 22 6 12 4 29 45 22
Colorado 20 6 12 2 20 29 20
Dimanche 30 juillet
New York City 0 FC Toronto 4
Samedi 5 août
FC Dallas à Philadelphie, 19h.
FC Toronto à D.C. United, 19h.
Orlando à Montréal, 19h30.
FC Seattle Minnesota, 20h.
N.-Angleterre à Chicago, 20h30.
FC Vancouver au Colorado, 22h.
Houston à Salt Lake, 22h.
Columbus à San Jose, 22h30.
Dimanche 6 août
Los Angeles à Portland, 16h.
New York New York City, 18h.
Atlanta à Kansas City, 20h.

MENEURS - LIGUE CAN-AM
NOTE: matchs d’hier non 
compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Tissenbaum, Qc 57 211 58 78 ,370
Lennerton, Qc 67 235 54 84 ,357
Austin, Sus 43 169 28 59 ,349
Tice, Roc 64 252 49 87 ,345
Bladel, NJ 67 268 67 91 ,340
Manduley, Qc 57 232 46 78 ,336
Gracial, Qc 63 250 44 83 ,332
Sams, Qc 50 197 48 65 ,330
Smith, Roc 46 150 31 49 ,327
Richardson, NJ 48 196 35 63 ,321
Points produits — Gregor, NJ, 
74; Maloney, Roc, 69; Lennerton, 
Qc, 62; Burgamy, NJ, 62; Sams, 
Qc, 56; Regis, Roc, 55; Mateo, 
TR, 54; Brown, Ott, 45; Tissen-
baum, Qc, 43; Gracial, Qc, 43.
Circuits — Maloney, Roc, 21; 
Sams, Qc, 21; Regis, Roc, 14; 
Gregor, NJ, 12; Tissenbaum, Qc, 
12; Smith, Roc, 12; Burgamy, NJ, 
11; Mateo, TR, 11; Lennerton, 
Qc, 10; Herrera, TR, 9.
Victoires — Topa, Roc, 10; 
Sikula, Qc, 8; Pavlik, NJ, 8; 
Chrismon, Ott, 8; Borkowski, Ott, 
7; Zayas, Sus, 7; Blanco, Qc, 
7; Sosa, NJ, 6; Cordero, Ott, 6; 
Solbach, Roc, 6.
Retraits au bâton — Sosa, NJ, 
79; Blanco, Qc, 76; Pavlik, NJ, 
74; Sikula, Qc, 72; Richardson, 
NJ, 72; Rusch, TR, 72; Borkows-
ki, Ott, 68; Tamburino, Sus, 65; 
Alvarez, TR, 65; Cordero, Ott, 59.
Victoires protégées — Hellweg, 
NJ, 18; Becker, Qc, 12; Guaipe, 
Roc, 11; McCoy, Sus, 8; Sari-
anides, Roc, 7; Velasquez, Roc, 
6; Sanchez, Ott, 4; Brockett, 
Sus, 4; Kerski, Sus, 3; Bayless, 
Qc, 3.

FOOTBALL

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 102 402 74 148 ,368
Hosmer K.C. 104 399 64 129 ,323
Segura Sea 77 326 48 105 ,322
Ramírez Cle. 103 397 71 127 ,320
Correa Hou. 84 325 64 104 ,320
Gamel Sea 83 327 56 104 ,318
Springer Hou. 93 368 82 114 ,310
Schoop Bal. 103 388 65 119 ,307
Pedroia Bos. 85 336 36 103 ,307
Castro N.Y.Y. 79 316 52 97 ,307
Points produits — Cruz, Sea, 79; 
Schoop, Bal., 77; Judge, N.Y.Y., 
75; Davis, Oak, 71; Smoak, Tor., 
71; Canó, Sea, 70; Sano, Minn., 
70; Moustakas, K.C., 69; Abreu, W. 
Sox, 68; Correa, Hou., 67.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 34; 
Smoak, Tor., 30; Moustakas, K.C., 
30; Davis, Oak, 28; Springer, Hou., 
27; Morrison, T.B., 26; Gallo, Tex, 
25; Sano, Minn., 24; Schoop, Bal., 
24; Odor, Tex, 23.
Victoires — Vargas, K.C., 13; Sale, 
Bos., 13; Paxton, Sea, 11; Santa-
na, Minn., 11; Pomeranz, Bos., 10; 
Carrasco, Cle., 10; Fulmer, Det., 
10; Berrios, Minn., 9; Peacock, 
Hou., 9; Ramirez, L.A.A., 9.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
211; Archer, T.B., 177; Kluber, Cle., 
161; Severino, N.Y.Y., 153; Carras-
co, Cle., 135; Tanaka, N.Y.Y., 132; 
Estrada, Tor., 127; Verlander, Det., 
126; Porcello, Bos., 126.
Victoires protégées — Colomé, 
T.B., 30; Kintzler, Minn., 28; Osuna, 
Tor., 26; Kimbrel, Bos., 25; Herrera, 
K.C., 23; Giles, Hou., 22; Maurer, 
K.C., 20; Diaz, Sea, 20; Reed, 
Bos., 19; Allen, Cle., 19.

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Toronto 3 3 0 ,500 152 163
Montréal 2 4 0 ,333 141 150
Ottawa 1 4 1 ,333 164 169
Hamilton 0 5 0 ,000 90 201
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
Edmonton 5 0 0 1,000 144 121
Calgary 4 1 1 ,833 213 121
C.-Britannique 4 2 0 ,667 190 166
Winnipeg 3 2 0 ,600 169 179
Sask. 2 3 0 ,400 141 134
Samedi 29 juillet
Toronto 27 Saskatchewan 38
Hamilton 1 Calgary 60
Jeudi 3 août
Calgary à Toronto, 19h30.
Vendredi 4 août
Winnipeg à Ottawa, 19h.
Hamilton à Edmonton, 21h30.
Samedi 5 août
Saskatchewan en C.-B., 19h.

MIDGET AAA
D1
 G P Moy. Diff. Série 10D
Charlesbourg 38 8 ,826 - 1D 6-4
LLL D1 32 12 ,727 5 1D 7-3
Mauricie 27 19 ,587 11 3V 7-3
Estrie 21 24 ,467 16½ 1D 6-4
Rive-Sud D1 18 21 ,463 16½ 2D 4-6
Montréal D1 11 26 ,297 22½ 1V 3-7
D2
 G P Moy. Diff. Série 10D
Lac St-Louis 27 15 ,640 - 2V 7-3
Lévis 24 17 ,585 2½ 2D 4-6
Outaouais 22 15 ,595 2½ 2D 7-3
LLL D2 25 20 ,556 3½ 5V 6-4
Rive-Sud D2 17 28 ,378 11½ 4D 3-7
Saguenay 14 24 ,368 11 1D 6-4
Montréal D2 11 31 ,262 16 1D 3-7
Rivière-du-Loup 3 15 ,167 12 6D 3-7
21U Féminin 0 15 ,000 13½ 15D 0-10
Lundi 31 juillet
LLL D1 à Montréal D1 remis
Mardi 1er août
Outaouais 7 LLL D2 8
Rive-Sud D2 3 Mauricie 13
Outaouais 6 LLL D2 8
Rive-Sud D2 1 Mauricie 2
Lac St-Louis 12 Saguenay 5
Lac St-Louis à Saguenay, 19h.
Mercredi 2 août
Lac St-Louis à Saguenay, 10h.
Rive-Sud D1 à Montréal D1, 11h.
Outaouais à Montréal D2, 12h.
Lac St-Louis à Saguenay, 13h.
Rive-Sud D1 à Montréal D1, 14h.
Outaouais à Montréal D2, 15h.

TENNIS

AUTOMOBILE
NASCAR
MONSTER ENERGY
Classement des pilotes: 
 Pts
1. Martin Truex Jr. 3 823
2. Jimmie Johnson 3 566
3. Kyle Larson 2 738
4. Brad Keselowski 2 649
5. R. Stenhouse Jr. 2 468
6. Kevin Harvick 1 726
7. Kyle Busch 1 723
8. Denny Hamlin 1 649
9. Ryan Blaney 1 529
10. Kurt Busch 1 494
11. Ryan Newman 1 491
12. Kasey Kahne 1 414
13. Austin Dillon 1 395
14. Chase Elliott 0 616
15. J. McMurray 0 615
16. Matt Kenseth 0 594
*Coupure pour les éliminatoires*
17. Clint Bowyer 0 577
18. Joey Logano 1 525
19. Erik Jones 0 469
20. Daniel Suarez 0 464

OMNIUM CITI
À WASHINGTON, ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Premier tour
Edan Leshem, c. Marcos Bagh-
datis, Chypre, 6-6 (suspendu).
Jordan Thompson, Australie, c. 
Ruben Bemelmans, Belgique, 
3-2 (suspendu).
Simple - Deuxième tour
Juan Martin Del Potro (13), 
Argentine, bat Lukas Lacko, 
Slovaquie.
Mischa Zverev (12), Allemagne, 
bat Guido Pella, Argentine.
Kei Nishikori (2), Japon, bat 
Donald Young, États-Unis.
DAMES
Simple - Premier tour
Monica Puig, Porto Rico, bat 
Louisa Chirico, États-Unis, 6-4, 
6-4.
Christina McHale (8), États-Unis, 
bat Eugenie Bouchard, Canada.
Ekaterina Makarova (7), Russie, 
bat Jamie Loeb, États-Unis, 7-6 
(7-4), 6-3.
Kristina Mladenovic (2), France, 
bat Tatjana Maria, Allemagne.
Patricia Maria Tig, Roumanie, bat 
Heather Watson, Angleterre, 7-6 
(7-4), 7-6 (7-3).
Sabine Lisicki, Allemagne, bat 
Valentini Grammatikopoulou, 
Grèce.
Monica Niculescu (6), Roumanie, 
bat Nao Hibino, Japon.
Simona Halep (1), Roumanie, bat 
Sloane Stephens, États-Unis, 
7-6 (7-3), 6-0.
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Ils ont longtemps fait la pluie et le beau 
temps au baseball, mais les athlètes au 
fort tour de taille se font de moins en 
moins nombreux entre les lignes 
blanches depuis quelques saisons
JEAN-FRANÇOIS CODÈRE
La Presse

MONTRÉAL — Y a-t-il encore une 
place pour les athlètes bedonnants 
à la condition physique douteuse 
au baseball? Oui, mais de moins 
en moins, conviennent des obser-
vateurs quelques jours après que 
les Red Sox eurent montré la porte 
à Pablo Sandoval, qui était bien 
malgré lui devenu la référence en 
la matière.

Souvent montrés du doigt par les 
critiques du baseball qui se deman-
daient comment il pouvait s’agir 
d’un sport si des hommes d’une 
telle corpulence y étaient considé-
rés comme des athlètes, les pansus 
n’ont manifestement plus la cote.

Outre Sandoval, l’autre illustre 
représentant de ce groupe, le lan-
ceur Bartolo Colon, semble lui aussi 
à la veille de voir le tapis lui glisser 
sous les pieds, bien qu’à 44 ans, on 
puisse difficilement attribuer ses 
performances à son seul tour de 
taille.

L’histoire relativement récente du 
baseball a été marquée par des frap-
peurs redoutables à la condition 
physique plus que suspecte : John 
Kruk, Mo Vaughn, Kirby Puckett, 
Cecil Fielder puis son fils Prince, 
voire, tout récemment, David Ortiz.

«C’est incroyable de voir com-
ment ces gars-là étaient capables 
à l’époque d’avoir des rendements 
assez élevés, s’étonne Jasmin Roy, 
recruteur au Québec pour les Blue 
Jays. Ce sont des gars qui ont frap-
pé pour plus de ,300. Ils avaient un 
excellent temps de réaction et des 
mains très rapides.»

Mais aujourd’hui, les frappeurs 
les plus menaçants du baseball 
ont pour nom Mike Trout, Bryce 

Harper, Jose Altuve, Aaron Judge, 
Giancarlo Stanton, Cody Bellinger 
ou George Springer, des athlètes à la 
condition physique irréprochable.

DÈS LE REPÊCHAGE
La tendance s’observe facilement 

au repêchage, note l’analyste Marc 
Griffin. «On repêche de plus en 
plus de bons athlètes. Des gars qui 
ont des fibres rapides, polyvalents, 
qui peuvent te battre de plusieurs 
façons. La plupart des choix de pre-
mière ronde sont ce qu’on appelle 
des gars de “trois sports”. Je ne dis 
pas que les gros sont en voie d’ex-
tinction, mais il y en a beaucoup 
moins qui sont repêchés mainte-
nant que dans les années passées.»

Le baseball aura quand même 
toujours une place pour les ven-
trus, estiment les dépisteurs. «Le 
baseball le permet, contrairement 
à d’autres sports, que ce soit au pre-
mier but ou comme frappeur dési-
gné», rappelle M. Roy.

«Les recruteurs aiment dire  : 
fat guys can hit [“les gros peuvent 
frapper”], témoigne Alex Agostino, 
lui-même recruteur pour les Phil-
lies. Même dans le baseball d’au-
jourd’hui, s’il frappe, il va y avoir 
une place. Peut-être plus dans 
l’Américaine.»

Il en veut pour preuve le Canadien 
Josh Naylor, repêché en première 
ronde en 2015 par les Marlins. À 6 pi 
et 225 lb, «c’est sûr que s’il ne prend 
pas soin de lui et qu’il ajoute un 
autre 30 lb, il va se sortir lui-même», 
estime-t-il. Mais sa puissance conti-
nue d’attirer l’attention.

«Bats play, les bâtons jouent, croit 
M. Agostino. C’est tellement diffi-
cile aujourd’hui de trouver de bons 
frappeurs. On peut toujours ensei-
gner la façon de jouer en défensive, 
mais c’est très difficile de dévelop-
per un frappeur.»

Dans la réalité, toutefois, le 
nombre de postes accessibles aux 
joueurs en piètre condition phy-
sique a fortement diminué, à cause 
d’une plus grande attention portée 
au jeu défensif depuis quelques 
années. On en a déjà vu évoluer au 
champ extérieur ou au troisième 
but. Aujourd’hui, si l’on fait excep-
tion des lanceurs, qui sont encore 
assez nombreux à torturer le pèse-
personne, ils sont confinés au pre-
mier but ou au rôle de frappeur 
désigné.

FRAPPEURS  
DÉSIGNÉS

«Et il n’y a pas beaucoup de 
gars de 22 ans qui sont frappeurs 
désignés, c’est souvent un joueur 
qui est rendu plus loin dans sa 
carrière», rappelle M. Agostino. 
Bref, la progression est beaucoup 
plus difficile.

«Chez les Phillies, on classe les 
habiletés de 2 à 8. Un gars qui n’a 
que de la puissance au bâton, 
il faut que ce soit un 8, ça veut 
dire au moins 40 circuits. Les 

joueurs corpulents, on continue 
de les regarder, mais il faut qu’ils 
performent.»

«Tu ne peux plus te permettre 
d’avoir un gars dans le champ 
gauche qui couvre deux pieds par 
deux pieds», estime Jasmin Roy.

«Regarde le territoire que les gars 
couvrent dans le baseball majeur 
actuellement, ajoute M. Agostino. 
Le jeu est rendu trop rapide, il n’y 
a plus de joueurs avec 15 livres de 
trop. Il en reste deux ou trois, mais 
pas tellement.»

Les ventrus n’ont plus la cote

Le lanceur Bartolo Colon, 44 ans, des Twins du Minnesota, 
semble lui aussi à la veille de voir le tapis lui glisser sous les 
pieds. — PHOTO AP, BEN MARGOT

Les Red Sox ont montré la porte à Pablo Sandoval, devenu 
bien malgré lui la référence en matière d’embonpoint au 
baseball. — PHOTO AP, PATRICK SEMANSKY

Contrat de trois 
ans pour Granlund
MINNEAPOLIS (AP) — Le Wild du 
Minnesota s’est entendu avec 
l’attaquant Mikael Granlund sur 
les modalités d’un contrat de 
trois ans et d’une valeur de  
17,25 millions $US. Le Wild en a 
fait l’annonce mardi. Granlund, 
qui était joueur autonome 
avec compensation, a amassé  
69 points la saison dernière. Il 

s’agissait de la quatrième meil-
leure production offensive en 
une saison de l’histoire de 
l’équipe. Âgé de 25 ans, l’atta-
quant finlandais a mené le Wild 
au chapitre des points, des men-
tions d’aide et des matchs de plus 
d’un point. Il a établi des som-
mets en carrière en une saison 
dans neuf statistiques. Granlund 
a inscrit 17 points lors d’une sé-
quence de 12 parties avec au 
moins un point, du 12 janvier et au 
4 février. 

Coupe Ivan 
Hlinka: huit 
joueurs de la 
LHJMQ avec le 
Canada
CALGARY (PC) — Huit hoc-
keyeurs de la LHJMQ ont été re-
tenus en vue de la Coupe Ivan 
Hlinka qui sera disputée en Répu-
blique tchèque et en Slovaquie, la 

semaine prochaine. Hockey Ca-
nada annonçait mardi qui seront 
les 22 joueurs qui vont représen-
ter le pays du 7 au 12 août, à Bre-
clav et à Bratislava. L’attaquant 
Joe Veleno des Sea Dogs est le 
seul joueur de retour dans la for-
mation, ayant aussi pris part à 
l’événement l’an dernier. Les 
autres joueurs du circuit québé-
cois sont les gardiens Alexis Gra-
vel et Olivier Rodrigue, des 
Mooseheads et des Voltigeurs; 
les défenseurs Noah Dobson et 

Jared MacIsaac, du Titan et des 
Mooseheads, ainsi que les atta-
quants Gabriel Fortier (Drakkar), 
Benoît-Olivier Groulx 
(Mooseheads) et Anderson Mac-
Donald (Phoenix). Grand vain-
queur 20 fois en 25 ans au tour-
noi estival des moins de 18 ans, le 
Canada jouera dans le groupe B 
cette année, en compagnie de la 
Finlande, la Russie et la Slo-
vaquie. Le groupe A va rassem-
bler les États-Unis, la République 
tchèque, la Suède et la Suisse.
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca   claude.loranger@icloud.com

La rencontre de baseball entre les 
anciens Royaux de Saint-Étienne 
et les Docs de Saint-Boniface, dis-
putée sur le terrain des loisirs de 
la municipalité de Saint-Étienne, 
a permis d’évoquer des souve-
nirs d’antan du baseball rural. Pas 
moins de 45 joueurs ont effectué 
un retour entre les lignes blanches. 
«Plaisir garanti» était le leitmotiv 
des grands manitous MARCEL 
BOURNIVAL (Saint-Étienne) et 
DANY MILETTE (Saint-Boniface). 
Le match s’est soldé par le pointage 
de 4-2 en faveur des Docs. 

Chez les Royaux, le sexagénaire 
Gaétan Boisvert a été impres-
sionnant au monticule. DENIS 
PAQUIN et SÉBASTIEN FRI-
GON ont aussi bien figuré. Au 

bâton, RENÉ J. LEMIRE (74 ans) 
et JEAN-GUY WOLFE (70 ans) 
en ont étonné plusieurs. Chez les 
Docs, GILLES BLAIS a excellé sur 
la butte. PASCAL LAFRENIÈRE a 
effectué un catch de toute beau-
té au premier but. Notons les 
savantes stratégies utilisées par 
DANY MILETTE avec ses lanceurs 
en fin de match. 

Dans le groupe des «vieilles 
bombes» qui ont sauté sur le ter-
rain, mentionnons: CHRISTIAN 
JANELLE, BERNARD CASTON-
GUAY, GÉRARD BLAIS, RENÉ 
GRENIER, PATRICK FLAGEOL, 
RAYMOND GERVAIS, STÉPHANE 
LAMPRON, PIERRE JR DUPONT, 
MICHEL DARVEAU, STÉPHANE 
LAMPRON ainsi que GARY et 
FRANCIS TRÉPANIER.

Souvenirs d’antan 
du baseball rural

Lors de la rencontre des anciens au 
baseball rural, BERNARD CASTON-
GUAY, un ex-bambino avec les Docs 
de Saint-Boniface dans une autre vie, 
s’est élancé pour le plaisir de ses fans. 
Beaucoup de st yle chez l ’ami 
Bernard!

 › DEUX GÉANTS SE RENCONTRENT
Le colosse YVES ROBILLARD tout fier de se faire tirer le portrait avec le 
champion poids lourd SIMON KEAN. La scène se passait au Stade Stéréo 
Plus. – PHOTO GILLES JOUBERT

 › DE BONNES VIEILLES BRANCHES!
Après s’être livré une rude bataille sur les links du club de golf Le Mirage, 
les vétérans sportifs trifluviens NORMAND BOISSONNEAULT et JEAN-
YVES DESCORMIERS étaient des spectateurs attentifs lors de la visite 
de l’équipe cubaine au Stade Stéréo Plus. – PHOTO GILLES JOUBERT

 › ILS NE LÂCHENT PAS!
Ce quatuor infernal donne la pleine mesure sur la terre battue des courts 
du parc Martin-Bergeron. De gauche à droite : PIERRE LAFLAMME-GOS-
SELIN, LYSE FRANCOEUR, DENIS BOISCLAIR et JACQUES GIMAEL.

Ces joyeux lurons étaient ravis d’enfiler l’uniforme des Royaux de Saint-Étienne.

Les sourires étaient de rigueur chez les anciens Docs de Saint-Boniface.
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PASCAL MILANO
La Presse

Avec huit points de retard sur la 
dernière place qualificative pour 
les séries éliminatoires, l’Impact 
devra rapidement redresser la 
barre s’il souhaite se mêler à la 
lutte. Dès samedi, contre Orlan-
do, l’Impact entame une portion 
cruciale de sa saison où fleuriront 
les fameux matchs de six points. 
«La cloche a sonné au niveau de 
l’urgence » a résumé Mauro Biello 
en exhortant son groupe à demeu-
rer positif et solidaire.

OUI
PARCE QUE L’IMPACT ENTRE, 
SUR PAPIER, DANS UNE 
PÉRIODE FAVORABLE

Avant de s’incliner face au FC 
Dallas, le 22 juillet, l’Impact avait 
connu une parenthèse intéres-
sante au stade Saputo avec quatre 
victoires consécutives. Justement, 
le onze montréalais entre dans 
une période particulièrement favo-
rable en disputant six de ses huit 
prochains matchs à domicile. Petit 
bémol, il y croisera des adversaires 
gravitant en haut de classement 
tels le Fire de Chicago (deux fois) 
ou le Toronto FC. 

«Cette année, ç’a été plus difficile 

à la maison, mais dans les années 
précédentes, on avait su créer 
une sorte de forteresse, a rappelé 
Maxime Crépeau. C’est ça qu’on 
veut créer dans les cinq prochains 
matchs à domicile.» À ce calen-
drier s’ajoutent les matchs en main 
que la troupe de Biello possède sur 
ses adversaires, à l’image des trois 
rencontres de retard sur le Crew de 
Columbus.

PARCE QUE BIELLO SE 
RAPPROCHE DE SON ONZE

Nacho Piatti va mieux après 
avoir soigné une blessure à un 
muscle adducteur. Remplaçant 
lors des deux dernières semaines, 
l’Argentin participera au match des 
Étoiles, ce soir, avant de retrouver 
ses coéquipiers. Une remontée 
montréalaise passe forcément par 
un Piatti au sommet de sa forme. 
Avant de rejoindre l’infirmerie, 
n’était-il pas impliqué dans un but 
toutes les 110 minutes de jeu ? La 
complicité avec Blerim Dzemaili 
n’avait-elle pas provoqué des étin-
celles qu’il faudra évidemment 
confirmer sur la durée ? 

«Tu n’as pas ton meilleur joueur 
à 100 %, tu perds ton meilleur 
défenseur [Ambroise Oyongo], et 
il y avait des convocations inter-
nationales, a énuméré Biello sur le 
contexte des dernières semaines. 
Ce sont des excuses, mais ça a 
dérangé les choses.» 

Tout n’est pas réglé, cela dit. En 

milieu de terrain, Marco Donadel 
s’est encore entraîné en solitaire 
tandis que, un cran plus bas, Kyle 
Fisher est incertain pour le match 
de samedi.

PARCE QUE L’ÉQUIPE EST 
DÉJÀ PASSÉE PAR LÀ

L’Impact a surpris bien du monde 
lors de son parcours dans les séries 
2016. Et, la saison précédente, lar-
gement inspiré par l’arrivée de 
Didier Drogba, il avait fini l’année 
avec six victoires dans ses huit der-
niers matchs. «La première chose 
est de continuer à être calme dans 
ces moments-là, de retourner 
aux principes de base et de rester 
simple dans tout ce qu’on fait, a 
estimé Biello. Tranquillement, on 
va rebâtir cette confiance. En 2015, 
quand j’ai pris l’équipe, il y avait ce 
même sentiment, et j’ai apporté 
cette clarté à propos de ce qu’on 
allait faire et comment on allait le 
faire.» 

Cette fois, il n’y aura pas un cata-
lyseur nommé Drogba, mais la 
fenêtre de transferts, qui se ferme 
le 9 août, apportera un peu de 
concurrence. «On est en train de 
finaliser certaines choses qui vont 
nous aider au niveau de la fraî-
cheur et de la compétition», s’est 
limité à dire l’entraîneur-chef.

NON
PARCE QUE L’ASSOCIATION 
CONTINUE À ÊTRE 
COMPÉTITIVE

Même s’il reste plus du tiers de la 
saison à jouer, le portrait semble 
assez clair dans l’Association de 

l’Est. Le Toronto FC, le Fire de 
Chicago, les deux clubs new-yor-
kais et Atlanta United sont au-des-
sus du lot. Inutile, donc, d’imaginer 
l’Impact finir au-dessus du sixième 
rang, une tâche d’autant plus com-
pliquée qu’Orlando City a frappé 
fort avec l’arrivée de l’attaquant 
Dom Dwyer. Comment imaginer 
l’Impact comblant un retard de 
huit points et devançant quatre 
clubs d’ici la fin de l’année ? Par 
une série de victoires, évidem-
ment, mais le club n’est pas dans 
cette dynamique depuis deux ans. 
Il n’a jamais fait mieux qu’une 
petite série de deux victoires d’af-
filée depuis le début de la saison 
2016.

PARCE QUE L’IMPACT A TROP 
D’ÉLÉMENTS À CORRIGER EN 
PEU DE TEMPS

Individuellement, Biello doit 
attendre un meilleur rendement de 
ses piliers tels Evan Bush, Laurent 
Ciman et Matteo Mancosu. Mais 
c’est collectivement que le onze 
montréalais a péché, notamment 
contre le FC Dallas et les Red Bulls 
de New York, loués pour leur projet 
de jeu. Entre les sautes de concen-
tration en défense, les lacunes en 
milieu de terrain et un nombre 
important d’erreurs techniques, 
Biello a décidément du pain sur la 
planche. 

«Ça doit être meilleur, a convenu 
Crépeau. On a besoin de travail-
ler plus fort, de redoubler d’ar-
deur sur les petits détails, dans les 
replis défensifs et on doit finir nos 
actions. [...] On n’est pas naïfs, on 
est tous conscients des choses sur 
lesquelles travailler collectivement 

et individuellement. Le moral n’est 
pas à 100 %, mais on sait ce qu’on 
a à faire.»

PARCE QUE LES CONTES DE 
FÉES N’ARRIVENT PAS 
CHAQUE ANNÉE

La MLS regorge de belles his-
toires automnales. Dans le camp 
de l’Impact, le parcours des Soun-
ders de Seattle, champions en 
2017 après une longue léthargie, 
a plusieurs fois été avancé cette 
année. Sur papier, le parallèle est 
séduisant, mais la réalité est tout 
autre. Les Sounders ont pu comp-
ter sur l’arrivée de l’excellent milieu 
de terrain Nicolas Lodeiro et for-
maient l’une des équipes les plus 
performantes depuis le début de 
la décennie. De son côté, l’Impact 
ne peut pas se targuer d’être le 
même modèle de constance. Par 
exemple, la dernière saison n’a 
rien eu d’enthousiasmant jusqu’à 
ce que l’équipe hausse son niveau 
lors des séries. La vérité des séries, 
avec sa part de chance, ne peut pas 
être celle d’une saison entière.

VERDICT
La saison ne se prolongera pas 

au-delà du 22 octobre. Sauf revire-
ment majeur, avec une moyenne 
de points par match avoisinant les 
1,7 d’ici la fin du calendrier, l’Im-
pact aura traversé la campagne 
sans jamais avoir franchi la ligne 
rouge. Pénalisé pour n’avoir su cor-
riger les failles au cours de l’hiver, 
l’Impact devra mettre les bouchées 
doubles dans les prochains mois 
en compensant, en plus, le départ 
de joueurs majeurs.

L’Impact fera-t-il les séries?

Félix Berthiaume a réalisé un premier rêve en devenant le représentant 
de l’Impact de Montréal au match des étoiles de la MLS, qui a lieu cette 
semaine à Chicago, en tant qu’athlète des Olympiques spéciaux. Mais le 
Trifluvien a vécu un deuxième rêve mardi alors qu’il a rencontré son idole, 
le milieu de terrain Ignacio Piatti. On les voit sur cette photo en compa-
gnie de Mathieu Hevey, qui représente le club montréalais à titre d’athlète 
unifié. — PHOTO: COURTOISIE

 › FÉLIX BERTHIAUME RÉALISE SON 
RÊVE EN RENCONTRANT PIATTI

À moins d’un changement de cap rapide, l’Impact ratera les séries éliminatoires. — PHOTO: LA PRESSE
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Ses exploits
ont renouvelé 
l’intérêt
des Canadiens 
pour l’athlétisme
LORI EWING
La Presse canadienne

TORONTO — Soudainement, les 
Canadiens ont de nouveau de l’in-
térêt pour l’athlétisme. On peut 
dire que c’est «�l’effet Andre De 
Grasse�».

Que ce soit en raison de la façon 
décontractée dont il a couru aux 
Jeux olympiques de Rio de Janeiro 
– qui sourit sur la piste de la plus 
grande scène sportive ? –, sa can-
deur quand il dit sans gêne vouloir 
détrôner Usain Bolt, ou son ascen-
sion rapide sur la scène interna-
tionale, le sprinter de 22 ans de 
Markham, en Ontario, a remis 
l’athlétisme sous les réflecteurs.

« Andre transcende la piste, a 
souligné Mathieu Gentes, le chef 
des opérations d’Athlétisme Cana-
da, qui est affairé à peaufiner un 
partenariat qui fera de De Grasse 
un ambassadeur du sport. Il a 
un impact dont je n’ai jamais été 
témoin, autant auprès des enfants 
que des adultes. »

Le jeune Canadien sera sous les 
feux de la rampe à compter de 
vendredi, à Londres, où seront 
disputés les Championnats du 
monde d’athlétisme. C’est la der-
nière fois que De Grasse pourra 
se mesurer à Bolt : le détenteur de 

11 titres aux Mondiaux a indiqué 
qu’il allait se retirer après cette 
compétition. Les billets se font 
rares : déjà 660 000 ont été vendus.

De Grasse lancera ses Mondiaux 
avec les vagues de qualification du 
100 m, vendredi. La finale est pré-
vue samedi.

La tension sera assurément à 
trancher au couteau et la foule, 
assourdissante. Mais De Grasse 
est à son mieux quand l’attention 
est tournée vers lui. Il l’a prouvé en 
remportant une médaille d’argent 
et deux de bronze aux derniers JO. 
Son sourire à Bolt en demi-finale 
du 200  m demeurera l’un des 
grands moments de ces Jeux.

L’effet De Grasse a également 
été ressenti aux derniers Cham-
pionnats canadiens, qui ont attiré 
la plus importante foule de leur 
histoire. Dans un sondage mené 
auprès des spectateurs sur place, 
Athlétisme Canada a découvert 
que plusieurs d’entre eux auraient 
été prêts à payer davantage pour 
une place réservée près du fil 
d’arrivée.

« Nous avions des gens qui 
faisaient la queue deux à trois 
heures avant qu’il ne saute sur la 
piste pour être certain d’avoir une 
bonne place, a affirmé Gentes. 
Les gens nous ont répondu : “Aug-
mentez les prix. On s’en fout. On 

veut juste des places réservées”. 
Plusieurs nous ont dit qu’il s’agis-
sait de leur première visite à une 
rencontre d’athlétisme. Devinez 
qui les a attirés là? »

Après une troisième place au 
100 m des Mondiaux de 2015, De 
Grasse est passé chez les profes-
sionnels, signant la plus lucrative 
entente pour un premier contrat : 
11,25 millions $ US en plus des 
bonis avec Puma.

POTENTIEL MARKETING
Dans sa liste des 50 athlètes 

au meilleur potentiel marke-
ting de 2017, le magazine Sport-
Pro Media a placé De Grasse au 

23e rang, deux de mieux que le 
pilote de Formule 1 Lewis Hamil-
ton. Milos Raonic et Eugenie 
Bouchard viennent quant à eux 
aux 31e et 47e rangs. La golfeuse 
Brooke Henderson est 32e. Le 
boxeur poids lourd britannique 
Anthony Joshua est premier, suivi 
du joueur de basketball Stephen 
Curry.

De Grasse est la plus importante 
vedette d’athlétisme au Canada 
depuis Donovan Bailey. Ou la plus 
importante, point.

« Je dirais que l’attrait qu’exer-
çait Donovan n’était même pas 
près de celle qu’exerce Andre, a 
pour sa part estimé l’entraîneur de 
De Grasse, Stuart McMillan. Sur-
tout auprès des enfants. Peut-être 
parce que Donovan était un petit 
peu plus vieux : en 1996 (quand il 
a gagné l’or aux Jeux d’Atlanta), il 
avait déjà 28 ans. »

Brian Levine, gestionnaire mar-
keting de De Grasse à la compa-
gnie torontoise Envision Sports 
& Entertainment, dit du jeune 
coureur qu’il est facile à vendre 
auprès de ses clients. Alors que 
la plupart des athlètes olym-
piques disent oui à beaucoup plus 
d’offres qu’ils n’en refusent, c’est 
tout le contraire pour De Grasse.

Il  est  encore trop tôt,  note 
Gentes, pour dire si la popula-
rité de De Grasse a entraîné une 
hausse des inscriptions dans les 
clubs d’athlétisme du pays. Ce 
genre de données ne pourra pas 
être vérifié avant une autre année, 
selon lui. Mais il souligne que l’ef-
fet se fait sentir sur les réseaux 
sociaux de la fédération, dont les 
chiffres ont explosé depuis Rio, 
ainsi qu’à la boutique en ligne 
d’Athlétisme Canada, qui a triplé 
ses ventes en un an.

Andre De Grasse «transcende la piste»

Associated Press

PARIS — Après avoir échoué à trois 
reprises, une explosion de joie était 
attendue chez les responsables de 
la candidature de Paris à la suite 
d’une entente entre le CIO et la ville 
de Los Angeles pour l’organisation 
des Jeux d’été de 2028.

Les responsables de la candida-
ture de Paris, cependant, ont plutôt 
adopté une approche conserva-
trice, freinant du même coup l’op-
timisme de ceux qui croient que les 
Jeux de 2024 auront lieu dans leur 
ville.

«Paris 2024 est fier de travail-
ler avec le CIO et nos amis de Los 
Angeles afin de trouver une solu-
tion favorable aux deux villes, aux 
Jeux et à l’ensemble du mouvement 
olympique pour 2024 et 2028, a dit 
le coprésident du comité organisa-
teur Tony Estanguet. Les annonces 
sont des signes de progrès et 
indiquent qu’une solution équi-
table sera offerte aux membres du 
CIO à Lima en septembre.»

Le quotidien sportif L’Équipe était 
plus enthousiaste mardi, célébrant 
la victoire de la capitale française en 
y allant d’une Une couronnée du 
titre ‘La Joie est Libre !’ – un jeu de 

mots rappelant ‘La Voie est Libre’.
Même s’ils sont optimistes, les 

responsables de la candidature de 
Paris demeurent prudents dans 
leurs réactions officielles. Cette 

attitude respecte leur position 
depuis le dévoilement de leur can-
didature il y a un peu plus de deux 
ans maintenant, et contraste avec 
une impression d’arrogance qui se 

dégageait de leurs candidatures 
vouées à l’échec de 1992, 2008 et 
2012.

MAUVAIS SOUVENIRS
La dernière fois qu’elle avait sou-

mis une candidature, elle était 
considérée comme étant la favorite 
pour les JO de 2012, avant de s’in-
cliner in extremis devant Londres 
lors d’un scrutin tenu en 2005 – à 
la suite d’une très mauvaise cam-
pagne de lobbying. Cette fois-ci, les 
dirigeants français ont adopté une 
attitude plus humble, reléguant à 
l’arrière-scène le rôle des représen-
tants politiques, après s’être assurés 
que tous les obstacles politiques 
avaient bien été abattus.

À moins d’un revirement de 
situation inattendu d’ici au scrutin 
du CIO, Paris accueillera les Jeux 
olympiques pour la première fois 
en 100 ans. Outre ceux de 1924, la 
capitale française a aussi présenté 
ceux de 1900.

APRÈS L’OCTROI DES JEUX DE 2028 À LOS ANGELES

Paris refuse de crier 
victoire pour 2024

Les membres du comité Paris 2024, Étienne Thobois, Guy Drut et Bernard 
Lapasset, se souviennent d’un scrutin en 2005, lors duquel Paris avait perdu 
les JO de 2012 face à Londres. — AGENCE FRANCE-PRESSE

Grâce à Andre De Grasse, la boutique en ligne d’Athlétisme Canada a triplé ses ventes en un an. — PATRICK WOODBURY, LEDROIT
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MONTRÉAL (PC) — Tennis Canada 
a annoncé mardi que le Suisse Ro-
ger Federer avait confirmé sa pré-
sence à la prochaine Coupe Rogers, 
qui s’amorcera ce week-end.

Il s’agira de sa première participa-
tion au tournoi depuis 2011.

«Je suis heureux de revenir à 
Montréal, surtout que je n’ai pas 
eu la chance de jouer là-bas depuis 
plusieurs années, a mentionné 
Federer. La saison 2017 est très 
excitante et j’ai hâte de retourner 
sur le terrain et jouer sur le circuit 
de l’ATP.»

Federer peut effectivement 
se vanter d’avoir connu beau-
coup de succès depuis le début 
de l’année 2017. Il a remporté 

les Internationaux d’Australie et 
Wimbledon, ses 18e et 19e titres 
du Grand Chelem en carrière, et 
il a été couronné champion des 
tournois de Miami, d’Indian Wells 
et de Halle.

Le Suisse de 35 ans occupe ac-
tuellement le troisième rang mon-
dial, derrière Andy Murray et Rafael 
Nadal.

«Nous sommes évidemment 
très heureux de pouvoir annon-
cer le retour de Roger, a déclaré 
Eugène Lapierre, directeur de la 
Coupe Rogers. Nous célébrons 
aujourd’hui, mais les célébrations 
se poursuivront dans les prochains 
jours, d’autant plus qu’il fêtera son 
anniversaire chez nous, le 8 août. 

Je suis persuadé que le public 
montréalais lui réservera tout un 
accueil.»

Federer sera en quête d’un troi-
sième titre à la Coupe Rogers, mais 
d’un premier à Montréal. Il avait 
décroché les grands honneurs à 
Toronto, en 2004 et en 2006.

Le volet masculin de la Coupe Ro-
gers se déroulera du 4 au 13 août, 
au Stade Uniprix. Les dames se dis-
puteront quant à elles la victoire au 
Centre Aviva de Toronto, du 5 au 
13 août. Les deux derniers laissez-
passer pour le tournoi de la Coupe 
Rogers de Montréal ont été accor-
dés aux Canadiens Peter Polans-
ky et Brayden Schnur. Du côté de 
Toronto, le dernier laissez-passer 

a été décerné à 
Françoise Abanda. 
La Montréalaise se 
joint à Eugenie Bou-
chard, dont le lais-
sez-passer avait été 
confirmé en juin der-
nier. Le troisième 
laissez-passer a 
été remis à l’ex-nu-
méro un mondiale 
Maria Sharapova.

Roger Federer confirme sa participation à la Coupe Rogers

a été décerné à 
Françoise Abanda. 
La Montréalaise se 
joint à Eugenie Bou-
chard, dont le lais-
sez-passer avait été 
confirmé en juin der-
nier. Le troisième 
laissez-passer a 
été remis à l’ex-nu-
méro un mondiale 
Maria Sharapova.

TROIS-RIVIÈRES (ND) — La piste 
d’athlétisme du Stade du l’Universi-
té du Manitoba était l’hôte des com-
pétitions mardi aux Jeux du Canada 
et les représentants de la Mauricie 
n’ont pas manqué leur coup. 

William Gagnon a accédé à la 
finale du 200 m en signant un 
temps de 21,63 s, ce qui le place au 
cinquième rang de tous coureurs 
confondus. Gagnon a pris le deu-
xième rang de sa vague. 

La finale du 200 m se tiendra ven-
dredi. Gagnon est le troisième cou-
reur de la région à atteindre une 
finale. La veille, Guillaume Bénard 
avait fait de même avec un temps de 
13,23 s au 100 m Olympiques spé-
ciaux. Mardi, Bénard était de nou-
veau en action, cette fois au 200 m. 
Il a terminé cinquième de sa vague 
avec un chrono de 27,17 s. Marie-
Frédérique Poulin s’était aussi assu-
rée d’une finale, au 400 m haies.

En soirée, Gagnon ainsi que Poulin 
étaient de nouveau en action, cette 
fois, dans le cadre des épreuves 
demi-finales au relais 4 x 400 m. Le 
Trifluvien a poursuivi là où il avait 
laissé plus tôt en journée, puisque 
le Québec a remporté l’épreuve et 
s’est ainsi qualifié pour la finale. 
Quant à sa collègue au club Zénix, 
elle sera elle aussi de la finale sur 
cette distance puisque le Québec a 
pris le troisième rang de sa vague 
qualificative.

DEUX VICTOIRES
Finalement en softball, l’équipe du 

Québec, majoritairement compo-
sée de joueurs de la région, a signé 
deux victoires, par la marque de 10-1 
face à l’Île-du-Prince-Édouard, et de 
8-0 contre le Manitoba. La forma-
tion menée par Jean-Yves Doucet 
conclura son calendrier prélimi-
naire mercredi.

JEUX DU CANADA

En route pour 
les finales

Des crampes au 
cerveau causent 
une défaite 
crève-cœur 
contre Sussex
LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Aigles 
sont passés maîtres dans l’art de 
bousiller des occasions de mar-
quer – voire de gagner – et ils en 
ont encore fait la preuve mar-
di, contre les Miners de Sussex, 
en s’inclinant 5-4 au terme de 
12 manches de jeu.

C e t t e  d é f a i t e ,  u n e  2 5 e e n 
40 matchs au Stade Stéréo Plus 
cette saison, élimine pratiquement 
les Trifluviens de la course aux 
séries. Avec 33 parties à disputer 
au calendrier, les Miners misent 
sur un coussin de dix matchs sur 
les Aigles et le dernier rang de la 
Ligue Can-Am. Aucun doute, la 
course aux éliminatoires se joue-
ra entre Sussex et les Champions 
d’Ottawa.

L’INSTINCT DU PERDANT
Les Aigles inventent de nouvelles 

façons de perdre chaque semaine. 
Mardi, lors des manches supplé-
mentaires, Brenden Webb s’est 
présenté au bâton deux fois plutôt 
qu’une avec les buts remplis.

En dixième, il a frôlé le grand che-
lem, mais la balle fut captée par le 
voltigeur de droite des Miners. Puis 
en douzième, il a été retiré sur des 
prises par le releveur Mark McCoy.

Environ une heure avant le der-
nier lancer de la partie, les Aigles 

menaçaient en fin de neuvième 
alors que l’égalité de 3-3 persistait.

Utilisé comme coureur sup-
pléant, le receveur substitut Cody 
Kuzniczci a été épinglé au premier 
coussin alors qu’il n’y avait pas de 
retrait. Aucune discipline sur les 
sentiers pour la recrue, qui a eu 
l’air un peu fou.

En plus de louper toutes ces 
occasions, les locaux ont été 
généreux en défensive avec trois 
erreurs. Celle de l’arrêt-court David 
Glaude, en douzième, a coûté un 
point et permis aux Miners de 
poursuivre leur séquence. Ils ont 
inscrit deux points au final lors de 
ce tour.

Même Edilson Alvarez, pourtant 
solide au monticule pendant huit 
manches, a fait parler de lui pour 
les mauvaises raisons.

En septième, alors que son club 
menait 3-1, le Dominicain a effec-
tué un relais tout croche vers le 
deuxième coussin pour tenter 
d’épingler Jared Mederos, à la suite 
d’un simple d’Adron Chambers.

Un jeu inutile qui a ouvert la 
porte à Mederos pour créer l’éga-
lité puisqu’aucun voltigeur ne 
patrouillait le champ centre chez 
les Aigles. Les Miners n’en deman-
daient pas. C’était la quatrième 
erreur d’Alvarez cette saison.

CARNET DE NOTES
Julio Martinez avait ouvert la 

marque pour les Aigles en tout 
début de match, grâce à sa cin-
quième longue balle de l’année. 
Chase McDonald a répliqué pour 
Sussex, son troisième circuit déjà 
contre Trois-Rivières en 2017...

Les points positifs sont rares chez 
les Aigles, mais le jeu du Cubain 
Alexander Ayala au premier cous-
sin est concluant. Reste à voir si 
David Glaude restera longtemps 
à l’arrêt-court, lui qui connaît une 

séquence difficile...
Les releveurs Kyle Hansen et 

Miguel Lahera ont été solides sur 
la butte...

À Québec, il  y avait près de 
5000 personnes au Stade Canac 
pour assister à la victoire de 5-1 des 

Capitales sur les Boulders. Autre 
stade, autre monde...

Plusieurs spectateurs sont atten-
dus sur la terrasse du Stade Stéréo 
Plus mercredi. Les pianistes de San 
Diego animeront l’avant-match 
pour l’occasion.

Tout faire pour perdre!

Les Aigles avaient la victoire au bout du bâton mardi soir, mais une panoplie 
d’erreurs sont venus les priver de la victoire. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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CHIFFRE 
DU JOUR

500
Le propriétaire des 
Hurricanes de la 
Caroline, Peter 
Karmanos fils, a fait 
savoir mardi qu’il 
exigeait 500 M$ US 
afin de vendre son 
équipe. Malgré des 
discussions avec 
l’ex-chef de la 
direction des 
Rangers du Texas 
Chuck Greenberg, 
aucune offre 
formelle n’a encore 
été présentée. 

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — À son troi-
sième été en Mauricie, Javier Her-
rera ne connaît pas les succès es-
comptés. Mais le frappeur vétéran 
des Aigles négocie avec des pro-
blèmes plus sérieux que ses trop 
nombreux retraits sur trois prises 
ou les défaites qui s’accumulent 
pour l’équipe de Trois-Rivières.

Sa famille ainsi que celle de son 
épouse sont au cœur de la tem-
pête politique qui secoue le 
Venezuela, son pays natal. Croisé 
dans les corridors du Stade Stéréo 
Plus avant le deuxième match de 
la série contre les Miners de Sus-
sex, mardi, le numéro 13 a reconnu 
vivre des moments difficiles depuis 
quelques mois.

«Je m’inquiète pour mes parents, 
mes frères, mes sœurs. Je pense à 
tous mes amis, ce n’est pas évident. 
Et ça fait longtemps que ça dure.»

Vrai que ses soucis par rapport 
à son manque de constance au 
bâton sont minimes si on les com-
pare à ceux auxquels ses proches 
sont confrontés sur une base quo-
tidienne, d’autant plus que tous 
habitent la capitale. Caracas est 
une ville dangereuse depuis trop 
longtemps et les tensions ont aug-
menté mardi, quand le maire de la 
métropole, Antonio Ledezma, a été 
kidnappé chez lui en pleine nuit.

Ledezma, à l’instar d’une majori-
té de la population vénézuélienne, 
s’oppose à la gouvernance du pré-
sident socialiste Nicolas Maduro. 
La communauté internationale 
discrédite aussi Maduro, les États-
Unis ayant notamment promis des 
sanctions contre le président, dont 
le mentor est Hugo Chavez, décédé 
en 2013.

Une Assemblée constituante, 
élue dans le sang ces derniers 
jours, doit commencer à siéger dès 
mercredi au Parlement de Cara-
cas. Celle-ci, rapporte l’Associated 

Press, se situera au-dessus de tous 
les pouvoirs, y compris ceux du 
président.

Maduro a fait élire cette Assem-
blée constituante avec 40 % des 
suffrages, aux dires des autori-
tés socialistes. L’opposition parle 
quant à elle d’un maigre 12 %.

«Je n’ai jamais voté dans mon 
pays, je sais que c’est corrompu. 
Ça ne vaut pas la peine et les évé-
nements des derniers mois me 
le confirment», peste Herrera, en 
communication constante avec ses 
parents.

«J’ai peur pour eux, des gens sont 
tués dans la rue chaque jour. Il y a 
des enlèvements aussi. Je parle à 
ma mère grâce à Internet, mais on 
se demande à quel point le gouver-
nement surveille tout ça. En plus, 
la connexion est très mauvaise. 
C’est angoissant.»

Selon Herrera, la crise affecte tout 
le monde. Sa mère, une employée 
de supermarché, ne travaille plus. 
«Parce qu’il n’y a plus de nourri-
ture en raison des pénuries. Les 
gens manquent de médicaments, 
il y a de plus en plus de crimina-
lité et disons que mes parents ne 

sont pas établis dans le quartier le 
plus sûr.»

La seule bonne nouvelle, estime 
l’athlète de 32 ans, est le début 
d’une certaine conscientisation en 
lien avec la situation dans ce pays 
d’Amérique du Sud.

«Les gens en parlent, ils com-
prennent la tristesse et le désarroi 
vécu par la plupart des Vénézué-
liens. J’ai toujours vécu dans ce cli-
mat à Caracas.»

C’est pourquoi il s’est promis, il 
y a deux ans, de quitter son pays 
pour s’établir à Trois-Rivières de 
manière permanente. Après un 
long processus et une généreuse 
campagne de dons des citoyens 
de la région, les Herrera ont obtenu 
leur statut de réfugiés politiques en 
janvier.

«Nous sommes partis pour offrir 
une meilleure qualité de vie à nos 
deux enfants. On ne le regrette pas, 
mais nos proches nous manquent, 
c’est certain. J’aimerais tant les 
amener au Canada, mais c’est très 
risqué.»

Les enfants de Herrera avaient 
d’ailleurs reçu des menaces indi-
rectes d’enlèvement à l’école de 

Caracas qu’ils fréquentaient, en 
octobre 2015, d’où la motivation 
du père de plier bagage.

Herrera n’est pas le seul à criti-
quer la situation instable de son 
pays. S’il se garde bien de choisir 
un camp, des joueurs du Baseball 
majeur n’hésitent pas, eux, à pour-
fendre Maduro.

C’est le cas notamment du rece-
veur des Pirates de Pittsburgh, 
Francisco Cervelli, ou encore 
de Miguel Cabrera des Tigers de 
Detroit. Ce dernier, vainqueur de 
la prestigieuse Triple couronne 
du baseball en 2012, a même 
reçu des menaces concernant 
sa mère.

C r a i g n a n t  p o u r  l e u r 
sécurité,  les équipes 
du circuit  Manfre d 
r e c o m m a n d e n t  à 
leurs recruteurs de 
ne plus voyager vers le 
Venezuela.

Depuis trois mois, les 
protestations dans les 
rues ont causé la mort 
de plus de 90 per-
sonnes, en plus d’en 
blesser 3000 autres.

CHAOS AU VENEZUELA

Herrera craint pour sa famille

La crise politique qui se déroule au Venezuela fait craindre le pire à Javier Herrera. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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